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KATIA GAGNON

Aujourd’hui, c’est Noël. Les enfants
hébergés dans un centre
de réadaptation de Longueuil sont
massés aux fenêtres, dans l’espoir
de voir arriver l’auto qui les emmènera
chez eux. Leur vœu ne se réalisera pas.
Ils passeront tous Noël au centre.
Noël après Noël, ces enfants sont
destinés à « faire les fenêtres».
Ce sont des enfants maltraités,
négligés, très difficiles, qui épuisent
leurs familles d’accueil et se retrouvent
en hébergement. Et qui deviennent
parfois, eux aussi, de mauvais parents.
En ce jour de Noël 2002, Camille
Picard, qui venait d’être nommé directeur
du Centre jeunesseMontérégie, s’est
demandé s’il était possible de briser
ce cycle. Ce jour-là, un projet est né.
Une maison toute particulière, qui
pourrait transformer la façon dont la
DPJ s’occupe des jeunes enfants. Cinq
ans plus tard, notre journaliste y a passé
trois semaines. Ce qu’elle a vu vous
bouleversera.

La maison de la
dernière chance
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JOËL-DENIS BELLAVANCE
ET CATHERINE HANDFIELD

Le gouvernement Harper n’a pas l’in-
tention de tenir un vote précipité sur la
poursuite de la mission des 2300 soldats
canadiens enAfghanistan àmoins d’avoir
un «consensus» des partis d’opposition
sur le rôle qu’ils devraient y jouer après
février 2009.

Estimant que le travail est loin d’être
terminé en Afghanistan, Stephen Harper
a indiqué hier, en marge du sommet de
l’APEC, que son gouvernement souhaite
prolonger la mission des 2300 soldats
canadiens dans ce pays ravagé par des
décennies de guerre après 2009, date à
laquelle doit prendre fin la mission de
combat dans la région de Kandahar.

Mais cette mission, si elle est renouvelée

à la suite d’un vote à la Chambre des
communes, devrait prendre une autre
forme en mettant davantage l’accent
sur le rôle plus traditionnel des trou-
pes canadiennes, notamment le travail
humanitaire et de formation des forces
de l’ordre, a-t-on indiqué hier soir dans
l’entourage du premier ministre.

MISSION CANADIENNE EN AFGHANISTAN

L’opposition attend Harper de
pied ferme au discours du Trône
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>Voir HARPER en page A7

En acceptant d’interpréter René Lévesque au petit écran, Emmanuel Bilodeau
prenait un beau risque. Sa témérité et son talent ont été soulignés au gala des
prix Gémeaux, hier soir, lorsqu’il a été sacré meilleur acteur dans une série
dramatique. Dans ses remerciements, Bilodeau y est allé d’un vibrant plaidoyer
souverainiste qui s’est terminé par un «Vive le Québec libre ! ».
Les détails en pages 1 et 2 du cahier Arts et Spectacles.
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LES CANADIENS EN AFGHANISTAN

HUGOMEUNIER
ENVOYÉS SPÉCIAUX

ZHARI

A
u saut du lit, à 2h30 dans
la nuit de samedi, per-
sonne n’a besoin de par-
ler. Tous savent ce qu’ils

ont à faire. Mécaniquement.
Ils disent qu’ils n’ont pas peur,
mais ils semblent nerveux. Au
saut du lit, à 2h30 dans la nuit
de samedi , des diza ines de
Québécois se préparent à aller
affronter des talibans.

Sous des milliers d’étoiles et
une Voie lactée étincelante, un
convoi d’environ 200 soldats dans
une trentaine de véhicules blin-
dés quitte l’austère poste avancé
de Wilson, perdu au milieu de
nulle part.

Telles des ombres dans la nuit
noire.

Des oursons en peluche sont
perchés sur l’avant des véhicu-
les. « Papa ours » était le sur-
nom de l’adjudant-maître Mario
Mercier, tué le 22 août lors de
la dernière offensive canadienne
d’envergure.

Les soldats ont voulu lui ren-
dre hommage à leur manière. Ils
étaient ses oursons.

À l’intérieur du véhicule blindé

léger converti en poste de com-
mandement, on se croirait en
plein film. Des radios transmet-
tent les directives en utilisant des
noms de code : Ottawa, Québec,
Corona, Molson, Miller.

Marinées à la sauce maison,
les conversations sont truffées de
jurons bien de chez nous.

Le premier objectif de l’opé-
ration, baptisée Khair Khowai
(Ga rdez la bonne entente) ,
consiste à s’emparer d’un poste
de contrôle en bordure du village

de New Lakokhel, apparemment
sous le joug taliban.

Mais les choses ont démarré un
peu mal : un blindé s’est coincé
dans les barbelés et un autre s’est
renversé dans un fossé à la sortie
du camp.

Casque d’écoute sur les oreilles,

le caporal-chef Rémi Simon note
toutes les étapes de l’opération
dans un journal de guerre. Il
fulmine contre ses écouteurs
défectueux.

Vers 5h du matin, les troupes au
front signalent la présence d’indi-
vidus armés au premier objectif.

Trente minutes plus tard, les
premiers tirs déchirent l’aube.

Comme la cible canadienne
jouxte un village, des femmes et
des enfants prennent la fuite.

Vers 6h, la mort d’un taliban
est confirmée sur les ondes. Ses
camarades ont fui, pris en chasse
par les forces canadiennes.

Avec de puissantes décharges
de 25 mm, une dizaine d’obus
et des gaz fumigènes tirés par
les artilleurs postés en retrait,
des avions espions et des tirs
rapprochés, la poignée de tali-
bans qui gardait le poste n’a eu

aucune chance. D’épaisses colon-
nes de fumée noire enveloppent
l’objectif.

Le sol tremble un peu chaque
fois qu’une bombe d’artillerie
percute le sol. La vitesse des tirs
fait claquer le vent à l’intérieur
des blindés.

En bordure de la route, à quel-
ques mètres, on distingue une
bombe artisanale prête à sauter.
Les convois de blindés ont dû la
contourner pour avancer sur l’ob-
jectif, maintenant aux mains des
«Vandoos».

Plusieurs blindés demeurent
toutefois en retrait, le temps de
sécuriser l’endroit et de déminer
la route.

Assis dans la tourelle de son
blindé, le capora l Jonathan
Thériault souffle un peu. C’est lui
qui était en charge du véhicule
qui a explosé à Ghundy Ghar
le 22 août, dans lequel est mort
l’adjudant-maître Mario Mercier.
« L’adjudant-maître Mercier,
c’était la colonne vertébrale de
notre compagnie. La journée
de sa mort, il m’avait répété de
me considérer comme chanceux
d’être ici, parce qu’il attendait ce

moment depuis 25 ans. Il est
mort en souriant», raconte le
caporal.

Derrière lui, la colline
de Ghundy Ghar se profile
à l’horizon. «Aujourd’hui,
c ’est une bataille qui va
passer à l’histoire pour les
Québécois», croit le caporal.

À l’entrée du poste de New
Lakokhel, le corps d’un taliban
couvert d’une toile beige est la
première chose qu’on voit. Seuls
un pied, une main et des che-
veux foncés dépassent. À côté du
cadavre étendu près de deux gros
arbres sont posés deux AK-47 et
des chargeurs de munitions.

LA GUERREMADE
LES «VANDOOS»

ONT PRIS PART

SAMEDI À L’UNE DES

PLUS IMPORTANTES

OPÉRATIONS DE

LEUR MISSION EN

AFGHANISTAN.

L’OBJECTIF :

S’EMPARER DE

DEUX POSTES DE

CONTRÔLE TALIBANS

DANS LA RÉGION

DE ZHARI, UN DES

SECTEURS LES PLUS

HOSTILES DE LA

PROVINCE. LE RÉCIT

DE NOS ENVOYÉS

SPÉCIAUX, QUI ONT

ACCOMPAGNÉ LES

TROUPES SUR LE

CHAMP DE BATAILLE.

MARTIN TREMBLAY

Vers 5 h du matin, les troupes au front signalent
la présence d’individus armés au premier objectif.
Trente minutes plus tard, les premiers tirs déchirent
l’aube.

PRESSE CANADIENNE

KANDAHAR — Plusieurs soldats
canadiens et une journaliste de
la Presse Canadienne sont sains
et saufs mais ont été ébranlés
quand leur véhicule a roulé sur un
enginexplosif enbordde routeen
Afghanistan.

L’incident est survenu au
deuxième jour de l’opéra-
tion «Bonne volonté», une
nouvelle offensive de combat
lancée par les troupes cana-
diennes avec l’a rmée et la
police nationales afghanes,
dans le district de Zhari, à
l’ouest de Kandahar.

Dene Moore, de la Presse
Canadienne, a raconté que
le convoi circulait sur une
route en direction d’une base
d’opérations avancée appe-
lée Ghundy Ghar quand le
véh icu le dans lequel el le
se trouvait a roulé sur une

bombe artisanale placée par
les talibans.

Tout le monde se porte bien,
même si un soldat a été secoué
lorsque l’impact l’a projeté
vers l’avant. Selon la jour-
naliste, leur groupe a eu de
la chance, car la charge était
insuffisante pour percer la
paroi du véhicule.

Plus tôt, deux soldats cana-
diens dont l’identité n’a pas
été révélée ont reçu des éclats
de shrapnel quand un char
Leopard 1 poussant devant
lui un rouleau de dépistage
des bombes a roulé sur un
engin explosif.

L eu rs blessu res ont été
q u a l i f i é e s d e m i n e u r e s
par les autorités militaires
canadiennes.

L e s d eu x s o ld a t s , q u i
étaient à l’extérieur de leur
véhicule blindé au moment
de l’explosion, ont été hospi-
talisés à la base de Kandahar,
pour ensuite recevoir leur

congé.
L’opération «Bonne

volonté» vise à repren-
dre le district de Zhari,
à l’ouest de Kandahar,
une région qui a déjà
été sécu r isée pa r le
passé mais où la police
nat iona le a fghane a

récemment été défaite par les
talibans.

L’opération impliquait la
majeure partie du groupe-
ment tac t ique canad ien à
Kandahar, dont des chars,
des blindés légers et des cen-
taines de soldats.

Deux soldats canadiens blessés
Ébranlée, une journaliste s’en tire sans blessures

L’opération de samedi a fait
quelques morts et quelques
blessés talibans, s’est bornée
à répéter l’armée. Selon ce que
nous avons pu apprendre sur le
terrain, il y aurait eu six morts
et environ 15 insurgés impli-
qués dans l’offensive.

Les Québécois s’en sont
quant à eux tirés sans une
égratignure. En fait, ils n’ont
jamais été vraiment menacés
par l’ennemi. L’armée assure
avoir essuyé le feu ennemi aux
deux endroits ciblés.

Au lendemain de l’offensive,
deux soldats ont en revanche
subi des blessures légères

lorsqu’un engin artisanal a
explosé au passage de leur
véhicule.

Les troupes se défendent
d’avoir tué une mouche avec
un bazooka. «On ne laisse pas
grand chance à l’ennemi, mais
il ne nous en laisse pas non
plus dès qu’il le peut. Ici, le
but, c’est de gagner 15-0, pas
3-2», dit le sergent Stéphane
Girard-Desbiens. «On veut
se donner le maximum de
chances de remporter la mis-
sion», résume pour sa part le
capitaine Daniel Morin, de
Chicoutimi.
– Hugo Meunier

Tuer une mouche
avec un bazooka ?

PHOTO MARTIN TREMBLAY, LA PRESSE ©

Un insurgé tué lors d’une attaque canadienne contre un poste où se trouvaient une quinzaine de talibans, samedi.
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Le véhicule aurait roulé
sur une bombe artisanale
placée par des talibans.
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LES CANADIENS EN AFGHANISTAN

IN QUEBEC
Il faut traverser un ponceau

en béton pour atteindre le poste
taliban. Une petite forteresse,
en fait, avec des sacs de sable
pour se protéger des balles et
des baraques en terre battue aux
murs épais de deux pieds. La
puissance de feu des Québécois
a transformé les bâtiments en
passoires en plus de carboniser
une camionnette.

Les troupes poursuivent leur
offensive vers l’objectif Lakokhel,
baptisé Miller, près de 2km plus
loin. Un comité d’accueil taliban
attendait apparemment les trou-
pes. À l’arrivée des soldats, le
poste est vite déserté.

En fin de journée, environ 15
heures après le début de l’opé-
ration, les Québécois occupent
les deux objectifs . «Mission
accomplie», se disent les soldats
canadiens.

Avant le retour à la base avan-
cée de Wilson, un tir de mortier
s’abat à environ 200 m de nous
dans le sol aride. Les soldats s’en-
gouffrent vite dans les blindés.

À la tombée du jour, notre
convoi amorce son retour par
l’autoroute 1, l’une des routes les
plus truffées de bombes artisana-
les au pays.

De l’intérieur des blindés, une
caméra est braquée sur la route
cahoteuse. Avec une précision
chirurgicale, notre blindé roule
dans les traces du véhicule de
tête.

L’angoisse est palpable.
L’équipage serre les dents.

PHOTO MARTIN TREMBLAY, LA PRESSE ©

Des soldats du 22e régiment de Valcartier, après une offensive dans le district de Zhari, à l’ouest de Kandahar.

HUGO MEUNIER

ZHARI , Afghanistan — Encore
sous l’ef fet de l’adrénaline,
des soldats de l’infanterie ont
accepté de donner leurs impres-
sions sur la bataille qu’ils vien-
nent de vivre.

« Je por te mon casque et
ma ves te depu i s 1 h 30 du
matin », lance le sergent Martin
Higgins, rencontré 15 heures
plus tard, au terme de l’opéra-
tion. « Tout s’est bien déroulé,
il n’y a pas eu d’anicroche.
L’ennemi a toujours été repéré
avant de nous voir », raconte le
militaire de Québec.

Avec ses hommes, il passera
les prochains jours à recons-
truire les positions arrachées
aux talibans et à parer toute

contre-attaque. « Il peut y avoir
des tirs de mortier dans notre
direction, mais il faudrait être
fou pour revenir contre nous
avec des attaques directes »,
croit le sergent Higgins. « La

journée achève, on n’a pas eu
de pertes, c’est un franc suc-
cès ! » s’exclame de son côté
le capora l Georges-Ét ienne
Boisvert, de Montréal.

Le caporal-chef Pierre Dion,
véritable armoire à glace, était

en première ligne durant l’opé-
ration. Avec ses hommes, il cal-
cule avoir abattu au moins deux
insurgés. « Deux sûr, peut-être
quatre. L’un d’eux a reçu six
balles de 25mm, il s’est désin-

tégré », précise le soldat de
Saint-Raymond.

Conscient que ça fa it
b i z a r r e d e l ’e n t e nd r e
raconter qu’il a tué quel-
qu’un, le soldat explique
que c’est son devoir. « Ça
fait sept ans que je suis
dans l ’ in fanter ie . Pou r

moi, c’est la cerise. Je ne veux
pas passer pour un tueur, mais
c ’est mon métier », répète le
capora l- chef . Selon lui , les
talibans n’hésiteraient pas à
lui trancher la gorge s’ils en
avaient l’occasion.

Le repos du guerrier

PHOTO MARTIN TREMBLAY, LA PRESSE ©

Un soldat québécois blessé à une cheville s’assoit avant de revenir à la base.

Un insurgé « a reçu six
balles de 25mm, il s’est
désintégré », dit un soldat.
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KATIA GAGNON

Simon, 6 ans, est en crise. Il crie.
Sa plainte vrille les tympans. Il
crache au visage de l’éducatrice
qui le maintient doucement,
contre elle, en position assise.
Elle tente de lui parler. «Ferme
ta gueule», hurle-t-il. Il se débat
avec toute la force de ses 20 kg
de petits muscles. Et parfois, il
parle. Il parle comme s’il était
ailleurs. Avant.

Ses mots sont autant d’insou-
tenables polaroïds de ce qu’il a
vécu pendant cinq ans. Chez lui.
Il dit qu’il étouffe, qu’il a du poil
dans la bouche. Il dit que ça sai-
gne, qu’il a mal. Il dit qu’il a la
bouche pleine, que c’est mouillé,
qu’il ne veut pas avaler ça.

Cinq ans, c ’est à peu près
la durée de la Seconde Guerre
mondiale. Justement, ces années
ont été sa guerre mondiale à lui.
Il était dans les tranchées. Avec
ses frères. Son abri antibombe,
c’était sous la table de la cuisine.

Il s’y réfugiait, blotti en position
fœtale.

Et l’ennemi ? Il faisait partie
de la maisonnée. Simon l’appe-
lait papa. C’était son beau-père.

Aujourd’hui, comme un soldat
qui a vu ses amis tomber, Simon
est probablement, pensent les
nombreux psys qui étudient son
cas, en plein choc post-trauma-
tique. Lui, c’est son enfance qui
est morte au combat. Cinq ans de
guerre ont transformé son âme
de petit garçon en une sorte de
terre brûlée, une mer d’angoisse
où, chaque soir, il se noie.

Question : est-il encore possi-
ble de reconstruire cet enfant ?

C’est la question, doulou-
reuse mais fascinante, que pose
une nouvelle ressource de la
Direction de la protection de la
jeunesse en Montérégie. Une
maison dont nous tairons le nom
pour préserver les cinq enfants
qui s’y trouvent. De tout petits
enfants : ils ont tous moins de
6 ans.

Leurs dossiers de DPJ sont
très lourds. Dans certains cas, ils
sont si terribles que même des
intervenants de grande expé-
rience ont été incapables de les
lire d’une seule traite.

Alors qu’ils étaient bébés, ils
ont pleuré sans que personne ne
vienne. Ils étaient laissés seuls.
Dans le noir. Nourris n’importe
quand. Rarement changés. Parfois
sévèrement battus. Agressés dans
leur moi le plus intime. Un vide
s’est créé en eux, que les experts
sont aujourd’hui capables de
nommer : ça s’appelle le trouble
de l’attachement.

Ce vide a créé un trauma si
envahissant que ces enfants ont
épuisé toutes les familles d’ac-
cueil qui ont cherché à les remet-
tre sur pied. Certains d’entre eux
ont habité à sept ou huit endroits
depuis qu’ils sont nés.

Su r la route des serv ices
sociaux, leur voie était toute tra-
cée : ils iraient de famille d’ac-
cueil en famille d’accueil jusqu’à
ce qu’ils aient l’âge d’entrer en
internat, à 6 ans. Ils seraient
probablement restés en centre
jusqu’à 18 ans. «Et, disons-le, ce
n’est pas une vie idéale, le centre
d’accueil», dit la chef de service
de la maison, Denyse Leclerc.

Mais, dans toute cette mal-
chance, ces cinq enfants ont
eu une chance. La direction du
Centre jeunesse de la Montérégie
a décidé de faire un pari : ouvrir

Au pile ou face de la

KATIA GAGNON

Pour ouvrir la Maison, il a fallu
beaucoup d’argent : 150 000 $
pour les rénovations et 625 000$
pour le budget de fonctionnement.
Pour, au bout du compte, accueillir
six enfants. C’est, au bas mot, une
fois et demie ce que coûtent ceux
qui sont hébergés ailleurs.

« Pour y arriver, il a fallu
quê t e r » , r é s ume C am i l l e
Picard, directeur général du CJ
Montérégie. Et la quête a été fruc-
tueuse. La fondation d’André et
Lucie Chagnon, ainsi que celle de
Jean Coutu ont accepté d’engager
de grosses sommes.

Une pa r t ie des matér iaux
de construction a été offerte
gratuitement. L’ameublement,
les modules dans la cour, les
poussettes et même une mini-
fourgonnette : la Maison croule
sous les dons. «C’est presque

gênant», dit la chef de service,
Denyse Leclerc.

Un an après son ouverture,
pourtant, la Maison n’a pas
encore fait le plein d’enfants. Il
y a encore une place. Curieux
puisque le Centre jeunesse de
la Montérégie suit pas moins
de 1000 enfants de 0 à 5 ans.
Qui, bien sûr, n’auraient pas
tous besoin d’un tel service. La
majorité de ces enfants sont sui-
vis dans leur propre famille. Et
beaucoup d’autres sont placés en
famille d’accueil, où les choses se
passent bien.

Mais certains enfants ont abso-
lument besoin de ces services,
croit Camille Picard. «Quand
le projet sera mieux connu, il y
aura une liste d’attente», croit-
il. Et peut-être, si les «quêteux»
reprennent du service, y aura-t-
il une autre maison du genre?
«C’est possible», dit M. Picard.

Mais compte tenu de ce qu’il
coûte, jamais ce modèle d’héber-
gement ne pourra être reproduit
à grande échelle. «C’est impensa-
ble d’avoir 50 maisons du genre
au Québec. Mais il va découler
de ce projet des façons d’interve-
nir, de nouvelles pratiques. Ça va
déjà être beaucoup», dit Michel
Doucet, psychoéducateur à la
Maison.

Il était une fois Simon,
Jonathan, Sophie,
Sébastien et Mathieu.
Ce sont de faux noms,
mais de vrais enfants.
Ils vivent dans une
drôle de maison, qui
n’est pas tout à fait
une maison. Ils ont
neuf mamans et deux
papas. Leur histoire
n’est pas une histoire
pour enfants. Elle
est trop triste. Mais
la fin pourrait quand
même être heureuse.
Laissez-nous vous la
raconter.

La Maison croule sous

les dons. «C’est presque

gênant», dit la chef de ser-

vice, Denyse Leclerc.

Le succès des quêteux

SÉRIE L’ENFANCE TUÉE

SÉRIE
L’ENFANCE TUÉE
DEMAIN
LA VIE À LA MAISON

Lui, c’est son enfance qui

est morte au combat. cinq

ans de guerre ont trans-

formé son âme de petit

garçon en une sorte de

terre brûlée, une mer

d’angoisse où, chaque soir,

il se noie.
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On a mis dans les condi-

tions idéales ces enfants

qui avaient poussé comme

de petites plantes rabou-

gries. Avec l’espoir que

la plante fasse de nouvel-

les racines et finisse par

s’épanouir.

vie, ils ont perdu

KATIA GAGNON

Au début, entre la maman et le
nouveau-né, il y a une sorte de
roue. On ne la voit pas. Elle est
dans leur tête. Bébé pleure. Il se
demande si quelqu’un va venir.
Toujours, maman vient. Elle le
nourrit s’il a faim. Le change. Le
berce. C’est une sorte de valse
qui, dans le cerveau du bébé,
construit peu à peu la certitude
suivante : je suis important.

C’est ce qui arrive à la majorité
des enfants.

Mais, parfois, la roue ne tourne
pas rond. Maman ne vient pas. Ou
alors elle vient, mais elle est très
fâchée. Peu à peu, dans le cerveau
du bébé, se construit la certitude
suivante: je ne vaux rien.

En grandissant, cette roue qui
ne tourne pas rond produira un

enfant au cerveau carencé, dont le
système émotif et relationnel sera
détraqué.

«L’enfant est programmé pour
entrer en contact avec l’adulte.
L’adulte doit répondre. S’il ne
répond pas, l’enfant s’adapte.
Comme il s’est adapté en bas
âge, ça devient sa carte relation-
nelle. À 1 an, l’enfant ne parle
pas encore, mais l’attachement
est déjà fixé», explique Michel
Doucet, psychoéducateur, spécia-
liste de l’attachement et conseiller
clinique à la Maison.

Que fait donc cet enfant mal-
aimé devant les adultes? Il les
évite, parce qu’ils sont source
de souffrance, quitte à nier ses
propres besoins. Ou il s’accroche
à eux, parce qu’il doute de leur
constance. Ou alors il a peur des
grandes personnes et il hésite sur

le comportement à adopter, ce qui,
souvent, le paralyse.

Avec les années, ces enfants
deviendront des adultes qui ris-
quent de reproduire ce modèle
d’attachement vicié avec leurs
propres enfants. «Il y a une ligne
qui part des grands-parents, des
parents, puis des enfants. À peu
près prédictible à 70%», ajoute
Michel Doucet.

Évidemment, le trouble de l’at-
tachement peut être plus ou moins
important. À son paroxysme, il
devient une maladie psychiatrique
répertoriée. Bien sûr, plus l’en-
fant est traité en bas âge, plus on
peut espérer changer le cours des
choses. Pour guérir, il lui faut un
milieu de vie sain et surtout, une
figure d’attachement claire qui lui
donnera «chaleur, cohérence, pré-
visibilité», résume Michel Doucet.

une toute nouvelle ressource
pour tenter, disons-le tout net,
de les sauver.

Une vraie maison, qui ne res-
semble pas du tout à un centre
d’hébergement. Des éducateurs
triés sur le volet. Une superéquipe
multidisciplinaire. Un suivi
régulier par un pédopsychiatre
de l’hôpital Sainte-Justine. Et,
surtout, une nouvelle philoso-
phie d’intervention. «C’est la
différence entre encadrement
et accompagnement », résume
Emmanuelle Courcy, spécialiste
en réadaptation psychosociale,
qui travaille à la résidence.

En somme, une sorte de labo-
ratoire des services sociaux, qui
pourrait profondément boulever-
ser la façon dont la DPJ héberge,
à l’échelle du Québec, les jeunes
enfants à problèmes.

Il y a un an, le premier enfant
est entré à la maison. Quatre
se sont ajoutés depuis. On a
mis dans les conditions idéales
ces enfants qui avaient poussé
comme de petites plantes rabou-
gries. De la bonne terre noire.
Du soleil en masse. De l’arrosage.
De l’engrais. Avec l’espoir que la
plante fasse de nouvelles racines
et finisse par s’épanouir.

Bien sûr, on ne peut pas pré-
dire l’avenir. Mais on ne peut
que constater que, en l’espace de
quelques mois, les plantes ont
pris du mieux. Les progrès des
enfants, dans tous les cas, ont été
phénoménaux.

Pendant trois semaines, en
juin, j’ai été immergée dans ce
laboratoire. Mon bloc-notes s’est
couvert de dessins de bébés pté-
rodactyles et de toiles de Spider-
Man. J’ai mouché des nez, couru
derrière des vélos, joué aux che-
valiers. J’ai fait le monstre, brassé
de la soupe aux morceaux de
bois. Et j’ai écouté au moins 100
fois La grenouille et la baleine, un
vieux film d’André Melançon.

En somme, j’ai fait exactement
ce que je fais chez moi, avec
mes trois garçons de 3, 5, et 7
ans. Parfois, j ’avais vraiment
l’impression d’être à la maison.
Il y avait un Elmo qui crachait
de l’eau dans la cour, pareil au
mien. Il y avait un petit garçon
qui portait les mêmes lunettes
que mon aîné. Il y avait des
toutous à trouver le soir venu,
comme chez moi.

Dans ce laboratoire, j’ai donc
vécu une expérience troublante :
je suis passée de l’autre côté du

miroir. J’ai vu avec précision ce
que mes enfants seraient devenus
si, dans le pile ou face de la vie,
leur pièce était tombée du mau-
vais côté. Je l’avoue, cette vision
a parfois été très douloureuse. Je
me suis sentie un peu coupable
d’être heureuse. D’avoir une vie
si facile.

Quelques jours après mon arri-
vée, j’étais au salon avec Simon. Il
s’est tourné vers moi et m’a regar-
dée droit dans les yeux. «Maryse
est partie. Yves est parti. Amélie
est partie», a-t-il déclamé, faisant
la liste des éducateurs qui, depuis
le début du projet, s’en sont allés,
pour toutes sortes de raisons.
«Toi, vas-tu partir?»

Devant ce regard bleu de nuit,
impossible de mentir. « Oui.
Je vais retourner à mon autre
travail. » Simon s’est retourné
vers la télé, en fronçant son nez
couvert de taches de rousseur.
Quelques minutes plus tard, il
n’était plus avec moi. Le puissant
sédatif qu’on lui administre dès
son lever pour l’aider à dominer
son angoisse venait de commen-
cer son effet. Simon était trans-
formé en statue de pierre devant
la télé. Prêt pour une autre jour-
née de combat.

SÉRIE L’ENFANCE TUÉE

Qu’est-ce que
le trouble de l’attachement? PARCOURSTYPE

des tout-petits de laDPJ

6110 petits de 5 ans et moins ont
été suivis, cette année, par les

services de la Direction de la protection de la
jeunesse du Québec.

4152 de ces enfants, les cas moins
lourds sont suivis dans leur famille

naturelle par la DPJ.

1958 autres sont placés en famille
d’accueil.

25 , les cas les plus difficiles, sont placés en
ressources intermédiaires, comme des

foyers de groupe ou la Maison dont nous parlons
dans ce reportage.

6 ANS À partir de cet âge, les cas
difficiles peuvent se retrouver

en centre de réadaptation.

206 enfants y sont hébergés à l’échelle
du Québec.

PHOTOMONTAGE
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À notre précieuse clientèle: Nous sommes
désolés des inconvénients qu’aurait pu causer toute erreur
dans notre circulaire du: 7 septembre - 13 septembre. Pro-
duit: CREATIVE LIVE! CAM NOTEBOOK PRO. Sur la page 8 de
la circulaire du 7 septembre, nous avons annoncé ce pro-
duit au prix de19,99 $ au lieu de 29,99 $.UGS: 10077965
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Un cahier spécial
à ne pas manquer

Mercredi 12 septembre dans

GRAND PRIX DE L’ENTREPRENEUR
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CONVERSATION OU ANGLAIS DES AFFAIRES
Petits groupes : 3 à 7 personnes, admission continue

ANGLAIS
À temps partiel et semi-intensif
matin, après-midi, soir, samedi1 à 7 fois/sem. • 375 $/45 h* COURS INTENSIF

de jour, 25 h/semaine
165 $ à 183 $/semaine*

*
Formation en entreprise adaptée à vos besoins

Cours privés : toutes les langues

école de langues postmoderne
accréditée par Emploi-Québec

1160, boul. St-Joseph Est, 3e étage, Montréal
(514) 278-5309 www.converlang.com Laurier
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Formation en Entreprise adaptée à vos besoins
Cours privés: toutes les langues
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école de langues postmoderne
agréée par Emploi-Québec

1 à 7 fois/sem. • 390 $/45 h* 170 $ à 190 $/semaine*
*matériel pédagogique inclus, non taxable, déductible d’impôt, frais d’inscription : 50 $
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POLITIQUE

JOËL-DENIS BELLAVANCE

SYDNEY, Australie — Les élec-
tions qui auront lieu en octobre
en Australie, à des milliers de
kilomètres du Canada, risquent
d’influer le débat à Ottawa au
sujet de la mission canadienne en
Afghanistan.

Ces élections mettront aux
prises le premier ministre, John
Howard, et son adversaire tra-
vailliste, Kevin Rudd. L’un des
enjeux majeurs de la campagne
électorale sera la guerre au terro-
risme en Irak et en Afghanistan.
Depu is les at tentats du 11
septembre, John Howard s’est
révélé le plus solide allié du
président George W. Bush dans
cette guerre.

Sous sa gouverne, l’Australie
a envoyé 1500 soldats en Irak et
970 en Afghanistan.

Or, Kevin Rudd, qui détient
une solide avance dans les son-
dages, veut retirer les troupes
australiennes de l’Irak au plus
tard en juin 2008. Il veut aug-
menter le nombre de soldats
déployés en Afghanistan, où se
déroule actuellement, selon lui,
la vraie guerre au terrorisme.
Selon les quotidiens austra-
liens, John Howard pourrait
déclencher les élections dès
mercredi pour un scrutin le 27
octobre.

Le président Bush attend avec
impatience les résultats de ce
scrutin. Au Canada, Stephen
Harper, Stéphane Dion, Gilles
Duceppe et Jack Layton les sui-
vront aussi de près.

Soldats australiens
contre soldats canadiens

Si M. Rudd remporte la vic-
toire et met son plan à exécution,
le Canada pourrait y trouver son
compte. Depuis quelques semai-
nes, la pression s’accentue sur le
gouvernement Harper pour qu’il
annonce que la mission de com-
bat des 2300 soldats canadiens
dans la région de Kandahar
prendra fin comme prévu en
février 2009.

Le Parti libéral et le Bloc qué-
bécois s’opposent farouchement
à ce que la mission de combat
soit prolongée au-delà de cette
date. Le NPD, quant à lui ,
réclame un retrait immédiat des
troupes. Jusqu’ici, 70 soldats
et un diplomate canadiens ont
perdu la vie en Afghanistan.

Le problème, c’est qu’aucun
autre pays ne s’est porté volon-
taire pour prendre la relève des
soldats canadiens. Et l’OTAN,
qui dirige les opérations mili-
taires, a déjà fait savoir que la
mission en Afghanistan pour-
rait dérailler si le Canada se
retire et n’est pas remplacé.

Bush inquiet
Manifestement inquiet à l’idée

de perdre l’appui de l’Australie
en Irak, le président Bush a pro-
fité de son passage à Sydney pour
rencontrer M. Rudd dans l’espoir
de le faire changer d’idée. Mais
le leader travailliste, qui a déjà
été ministre des Affaires étran-
gères, n’a pas modifié sa position
d’un iota.

AFGHANISTAN

Le Canada
a l’œil sur
l’Australie

Tous les jours dansARTS SPECTACLES
EN PRIMEUR CE SOIR. . .
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Au volant de la Cayman, vous aurez l’impression que l’été va durer toujours. Peu de choses sont en effet
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SUITEDE LAUNE

Les trois chefs de l’opposition
n’ont pas tardé à réagir aux propos
de Stephen Harper, hier. Si le pre-
mier ministre affirme qu’il «n’est
pas nécessaire d’avoir un débat ou
un vote tout de suite», les partis
affirment que tout se jouera au
discours du Trône du 16 octobre,
où un vote de confiance aura lieu.

«Il y en aura, un vote. Et ça me
surprend que Stephen Harper ne
se soit pas rendu compte de ça», a
déclaré le chef du Bloc québécois,
Gilles Duceppe.

Devant l’augmentation des per-
tes canadiennes en Afghanistan,
le Parti libéral et le Bloc québécois
pressent le gouvernement Harper
depuis plusieurs mois de confir-
mer que la mission de combat dans
la région de Kandahar prendra bel
et bien fin en février 2009.

Le Bloc québécois a même exigé
que le gouvernement confirme la
fin de la mission dans le discours
du Trône qu’il prononcera le 16
octobre, à défaut de quoi il votera
contre. Le chef Gilles Duceppe ne
semblait pas prêt à revenir sur ses
positions, hier.

«Pour nous, ce n’est pas négo-
ciable, ça se termine en 2009, a-
t-il déclaré. Et si Stephen Harper
ne confirme pas que la mission se
termine en février 2009 dans son
discours du Trône, c’est très clair
qu’on ne l’appuie pas.»

Le Parti libéral, quant à lui,
entend déposer une motion décla-
rant que la mission de combat des
soldats canadiens doit prendre
fin, comme prévu, au début de
2009. «Stephen Harper voudrait
qu’on reste en position de com-
bat sans date butoir, mais nous
allons l’obliger à faire son lit une
fois pour toute en déposant une
motion en Chambre à la pre-
mière occasion», a déclaré le chef
Stéphane Dion. Lui non plus n’ex-

clut pas la possibilité que son parti
vote en bloc contre le discours du
Trône si la mission de combat est
prolongée.

Toutefois, les deux partis d’op-
position n’ont pas écarté l’idée que
les troupes canadiennes demeu-
rent en Afghanistan au-delà de
cette date. Ils ont évoqué l’idée
qu’elles puissent être déployées
dans une autre région, où elles
consacreraient leurs efforts à du
travail humanitaire.

En refusant de tenir un vote
rapidement à moins d’avoir un
consensus sur la suite des choses,
Stephen Harper veut forcer libé-
raux et bloquistes à préciser leur

pensée sur le rôle que devraient
jouer les soldats canadiens après
2009. En somme, le premier
ministre attend que les conditions
gagnantes soient réunies avant de
tenir le vote.

De tous les partis, seul le NPD
réclame depuis le début le retrait
immédiat des troupes canadien-
nes. Une position que son chef
Jack Layton a réitérée, hier. «Nous
exigeons ce changement de direc-
tion immédiat en Afghanistan.
Sinon, Stephen Harper ne peut
pas compter sur nous», a-t-il dit.

Selon Stephen Harper, la
mission canadienne a déjà com-
mencé à évoluer. «L’objectif de

la communauté internationale en
Afghanistan est d’établir un pays
sécuritaire, un pays qui est de plus
en plus capable de gérer ses pro-
pres affaires. Évidemment, la pré-
sence du Canada en Afghanistan
reflète tous ces objectifs. Pour la
mission militaire, je pense que
nous mettons de plus en plus
l’accent sur la capacité du gouver-
nement afghan de gérer sa propre
sécurité et d’entraîner les forces
afghanes. C’est un processus qui
a commencé mais qui n’est pas
fini», a affirmé M. Harper.

Du même souffle, le premier
ministre a accusé ses adver-
saires, en particulier Stéphane

Dion, d’entretenir le flou quant à
leurs intentions pour des raisons
politiques.

« Je veux m’assurer que les
hommes et les femmes en mis-
sion dangereuse aient l’appui de
leur Parlement. Je ne crois pas
que leur mission devrait être
une partie de football politique.
Nous écoutons ce que les partis
d’opposition disent à ce sujet.
Nous tentons de comprendre ce
qu’ils veulent dire exactement.
Il y a deux partis qui ne cessent
de changer leur message sur cette
question de mois en mois, et
même de semaine en semaine»,
a affirmé M. Harper.

L’opposition attend Harper
de pied ferme au discours du Trône
HARPER
suite de la page A1

PHOTO MARTIN TREMBLAY, LA PRESSE ©

Les militaires canadiens, samedi dans le district de Zhari, en Afghanistan. Leur offensive a permis de prendre le bastion taliban de Lakokhel.
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En collaboration avec :

Commandez notre brochure de promotion ou visitez le www.tm-vouschantelapomme.qc.ca

1 866 469-0069 www.tourisme-monteregie.qc.ca

La Montérégie

SUROÎT
Vergers Arthur
Tél. : 450 4558

Vergers Frier
Tél. : 450 264-4558

Fruits du Hameau
Tél. : 450 827-2718

Ferme Hillspring
www.fermehillspring.com

Vergers Franklin
Tél. : 450 827-2913

Vergers Blair
www.vergerblair.com

Vergers Mc Millan Orchards
www.vergermcmillan.com

Les Vergers Ocenas
www.vergersocenas.com

Verger du Pirate
www.vergerpirate.com

Verger E.Y. Machabée
Tél. : 450 827-2148

RIVÈRE RICHELIEU
Le Verger du Flanc Nord
www.vergerduflancnord.com
Verger du Pavillon de la Pomme
www.pavillondelapomme.com
Verger de la Vieille Cave
www.lavieillecave.ca
Verger l’Oiseau Rouge
Tél. : 450 467-0260
Les Vergers Petit et fils
www.auxvergerspetit.com
Verger de la Montagne
www.vergerdelamontagne.com

Les Vergers Écologiques Philion
www.vergersecologique.com

Les Vergers Petch
Tél. : 450 247-3414
Vergers Denis Charbonneau
www.vergersdc.qc.ca

Verger Suzanne Machabée
Tél. : 450 827-2556
Vergers Benoit et Mario Faille
Tél. : 450 827-2556
Vergers Cassidy
www.vergerscassidy.com
Au cœur de mon verger
Tél. : 450 247-2785

RIVE-SUD
Au Verger du Clocher
www.auvergerduclocher.com
La Pommeraie du Suroît
pommeraie.site.voila.fr
Verger biologique Maniadakis
www.vergerbiologique.com
Kryka - Les vergers d’Autrefois
Tél. : 450 827-2832
Parc national du Mont-Saint-Bruno
www.parcsquebec.com
Verger de la Savane
www.vergerdelasavane.com

MONTÉRÉGIE-EST
La Pommeraie d’or
www.pommeraiedor.com

Verger et Gîte du Flâneur
www.vergerduflaneur.com

Verger Trois Pommes
www.verger3pommes.com

Verger Bernard Dubé
(Cidrerie du village)
www.lacidrerieduvillage.qc.ca

Verger Danielle
Tél. : 450 469-2603

Verger Réjean Alix
Tél. : 450 469-2008

Pomme Atout
www.pommeatout.com

Verger Paul Jodoin
Tél. : 450 467-4744

Cet automne, la Montérégie vous chante la pomme et vous suggère une balade à la campagne. À proximité de
Montréal, 37 vergers vous proposent une escapade en famille.
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Les balades aux vergers
37 lieux d’autocueillette pour une escapade en famille

La Route des cidres
Plus d’une soixantaine de produits à déguster

La cuisine de nos chefs
16 chefs cuisinent la pomme à la façon montérégienne

Les balades aux vergers
37 lieux d’autocueillette pour une escapade en famille

La Route des cidres
Plus d’une soixantaine de produits à déguster

La cuisine de nos chefs
16 chefs cuisinent la pomme à la façon montérégienne

A3498312

Vieux-Québec

1.866.417.2777 • 418.692.2777
www.hotelportroyalsuites.com

144, rue Saint-Pierre

FORFAIT D’AUTOMNE À 189 $
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Valide jusqu’au 15 octobre 2007

Incluant: • 1 nuitée dans une suite De Luxe • Petit déjeuner à la carte pour 2 pers. • Stationnement

POLITIQUE

KEITH LESLIE
LA PRESSE CANADIENNE

TORONTO —La campagne de
30 jours en vue des élections
générales ontariennes le 10 octo-
bre sera officiellement lancée
quand le premier ministre Dalton
McGuinty se rendra chez le lieu-
tenant-gouverneur pour qu’il dis-
solve l’assemblée législative.

Les observateurs s’attendent
à ce que le vote soit en quelque
sorte un référendum sur le bilan
des libéraux de M. McGuinty qui
avaient remporté une majorité en
2003 en grande partie en raison
de la colère suscitée par les cou-
pes budgétaires du gouvernement
conservateur précédent.

Hier, le chef conservateur, John
Tory, a qualifié son rival libéral
d’être le pire briseur de promes-
ses des temps modernes, notam-
ment pour avoir introduit une
prime pour les soins de santé. M.
McGuinty avait promis de ne pas
créer de nouvelles taxes.

M . McGuinty s ’en est de
son côté pris à la promesse des
progressistes-conservateurs de
financer les écoles religieuses,
qui ne serait pas financièrement
réalisable, selon lui.

M. Tory, qui a lancé sa campa-
gne lundi dernier, une semaine
avant tout le monde, a dû passer
la semaine à réparer une bourde
qu’il a commise en parlant de

cette mesure, laissant entendre
qu’elle incluait le créationnisme.

Pendant ce temps, les libéraux
ont annoncé leur intention de
créer un autre jour férié, au mois
de février, mais ils ont perdu du
terrain quand M. McGuinty a dit
qu’il n’annulerait pas la prime
pour les soins de santé, ce que
les conservateurs ont promis de
faire.

Afin de se distancer de leurs
précédents gouvernements sous
Mike Harris et Ernie Eves, les
progressistes-conservateurs mise-
ront davantage sur le côté «pro-
gressiste» de leur formation.

Les néo-démocrates n’ont pas
encore dévoilé leur programme,
mais leur chef, Howard Hampton,
en a révélé plusieurs éléments
dans les dernières semaines,
notamment un plan d’assurance
denta i re de 100 mill ions de
dollars.

Dans le but de séduire les
électeurs néo-démocrates et ainsi
conserver leur majorité, les libé-
raux ont «emprunté» cette mesure
pour proposer un plan de 45
millions.

Le NPD a aussi été le premier
à promettre d’aider les villes dont
les budgets sont très serrés en
reprenant la responsabilité des
paiements de soutien aux person-
nes handicapées, transférée aux
villes par le précédent gouverne-
ment conservateur.

LEE-ANNE GOODMAN
LA PRESSE CANADIENNE

TORONTO —L’histoire d’amour
entre la députée Belinda Stronach
et l’ancien dur à cuire des Maple
Leafs de Toronto, Tie Domi, est
terminée, ont révélé des sources à
La Presse Canadienne.

Leur relation, jamais admise
publiquement, a pris fin après un
voyage du couple en Californie au
cours de l’été.

Un po r t e - pa ro le de M me

Stronach a indiqué dimanche
qu’elle ne commenterait pas la
rupture parce que ça concernait
sa vie privée.

La femme de 41 ans a été vue
sur un tapis rouge au Festival
international du film de Toronto
avec un petit groupe de person-
nes dont un mystérieux homme
blond.

C’était la première sortie publi-
que de la députée d’Aurora, dans
la région de Toronto, depuis
qu’elle a été hospitalisée pour un
cancer du sein en juin.

La liaison amoureuse entre
l ’a nc ien hockeyeu r e t M me

Stronach avait été révélée par l’ex-
femme de M. Domi devant la cour
lors des procédures de divorce.

Ce n’était pas la première
histoi re d’amour hautement
médiatisée de l’héritière du mil-
liardaire Frank Stronach. Elle
avait rompu avec l’actuel minis-
tre de la Défense, Peter MacKay,
quand elle avait quitté le Parti
conservateur pour devenir minis-
tre libérale.

Mme Stronach, présentement
députée de la circonscription
torontoise d’Aurora, a annoncé le
printemps dernier qu’elle ne ten-
terait pas de se faire réélire.

Belinda Stronach
et Tie Domi : c’est fini

ONTARIO

La campagne électorale
lancée aujourd’hui
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Tenez-vous prêt !
La toute nouvelle Impreza 2008 est arrivée

Faites confiance à la fiabilité des voitures japonaises

La voiture japonaise que les Allemands auraient bien aimé avoir créée. www.subaru.ca
SUBARU SAINT-HYACINTHE
SAINT-HYACINTHE

SUBARU AUTO CENTRE
MONTREAL

SUBARU RIVE-SUD
GREENFIELD PARK

JOHN SCOTTI SUBARU
SAINT-LEONARD

SUBARU DE LAVAL
ADM AUTOMOBILES

LACHUTE SUBARU
BROWNSBURG

SUBARU SAINTE-AGATHE
SAINTE-AGATHE DES-MONTS

CONCEPT AUTOMOBILES
GRANBY

JOLIETTE SUBARU
JOLIETTE

SUBARU SAINT-JÉRÔME
SAINT-JERÔME

CARREFOUR SUBARU AUTO
SAINTE-ROSE, LAVAL

SUBARU REPENTIGNY
REPENTIGNY

SUBARU DES SOURCES
DOLLARD DES ORMEAUX
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Impreza 2.5i 4 portes 2008

279$*PRIX DE LOCATION

/ 48 moistaxes en sus

• Système de traction intégrale symétriqueà prise constante
• Climatiseur avec système de filtration d’air
• Moteur BOXER SUBARU 2,5 litres

• 170 chevaux de puissance
• Stéréo AM/FM avec lecteur CD/MP3/WMA
• Banquette arrière divisée 60/40,
rabattable à plat

Impreza 2.5i 5 portes 2008

299$**PRIX DE LOCATION

/ 48 moistaxes en sus

• Système de traction intégrale symétriqueà prise constante
• Climatiseur avec système de filtration d’air
• Moteur BOXER SUBARU 2,5 litres

• 170 chevaux de puissance
• Stéréo AM/FM avec lecteur CD/MP3/WMA• Banquette arrière divisée 60/40,rabattable à plat
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ACTUALITÉS

MARIO GIRARD

D’ambitieux projets hôteliers ver-
ront bientôt le jour dans le Vieux-
Montréal. L’un d’eux fera enfin
revivre l’immeuble de la Banque
Royale, laissé à l’abandon depuis
plusieurs années.

L’édifice historique sera bien-
tôt transformé en luxueux hôtel
de 130 chambres doté de deux
restaurants, d’un bar branché et
d’un spa. Un groupe d’investis-
seurs français est à la tête de ce
projet, évalué à environ 40 mil-
lions de dollars.

«Je trouve cela extraordinaire
que des investisseurs étrangers
s’embarquent dans un tel projet,
dit Michelange Panzini, l’archi-
tecte montréalais responsable du
projet. Ils aiment Montréal et
croient à son dynamisme.»

L’hôtel occupera l’immeuble
du 221, rue Saint-Jacques (à ne
pas confondre avec celui qu’oc-
cupe toujours la Banque Royale,
au 360, rue Saint-Jacques), mais
aussi l’édifice du Prêt et du
revenu, son voisin.

Le sort de l’édifice avait fait
couler beaucoup d’encre il y a
quelques années quand l’ancien
propriétaire du bâtiment avait
retiré les quatre statues qui
ornaient le fronton.

Ces statues, appelées Géantes
de la rue Saint-Jacques, ont alors
été sauvées et entreposées aux
Archives nationales du Québec
grâce à l’intervention de l’homme
d’affaires Paul Desmarais. Elles
avaient été érigées en 1907 par
l’Américain Henry Augustus
Lukeman pour orner les colon-
nes de cet édifice historique.

«Nous avons obtenu une sub-
vention du gouvernement fédéral
pour faire des moulages des statues
afin de redonner à l’édifice son
apparence d’antan, dit Michelange
Panzini. Cela nous permettra éga-
lement de restaurer la façade et les
grilles.» Cette aide gouvernemen-
tale représenterait plusieurs centai-
nes de milliers de dollars.

L’hôtel, dont l’intérieur sera
dessiné par la firme de l’architecte
français Jean-Michel Wilmotte,

abritera un restaurant-bar d’une
chaîne «mondialement connue».
«Nous sommes présentement en
discussion avec un groupe inter-
national», s’est contenté de dire
M. Panzini.

Ce dernier a confirmé que
d’autres chantiers de la sorte
seront bientôt mis en branle dans
le Vieux-Montréal. Il travaille
actuellement avec un groupe
américain à un autre projet auda-
cieux d’une centaine de chambres,
toujours dans le Vieux-Montréal.

«Non, ça ne fait pas trop de

d’hôtels, dit Michelange Panzini.
Moi, quand j’entends dire que
Toronto surpasse Montréal, ça me
fait bouillir. Il faudrait que tous
les Montréalais aillent à Toronto
pendant un mois pour réaliser ce
qu’ils sont en train de perdre.»

L’hôtel qui logera dans l’an-
cien édifice de la Banque Royale
devrait ouvrir au printemps
2009. Il s’inscrit dans l’objectif
des 2000 nouvelles chambres
annoncé par l’Association des
hôtels du Grand Montréal il y a
quelques mois.

A u x 2 0 0 c h a m b r e s d e
L’Embassy Suites, au sud de
l’ex-immeuble du quotidien
The Gazette, près du Palais des
congrès, s’ajouteront 400 cham-
bres du Westin dont l’ouverture
est prévue à la fin de 2008.

Da ns quelques moi s , L e
Crystal de la Montagne, à l’angle
du boulevard René-Lévesque,
offrira 57 condos de luxe mais
aussi 131 chambres de type
condotel. Par ailleurs, le Groupe
Antonopoulos, le plus grand
propriétaire de restaurants et

d’hôtels-boutiques du Vieux-
Montréal, ajoutera 44 chambres
et suites au Nelligan d’ici au
mois de mai.

De son côté, le Riopelle offrira
35 autres condotels d’ici à l’an
prochain. La chaîne Marriott
achèvera quant à elle un hôtel
de 275 chambres à l’aéroport
Dorval-Trudeau en août 2008.
En f in , le Groupe Germa in
ouvrira l’automne prochain un
hôtel sous sa nouvelle bannière
ALT au centre Quartier Dix30, à
Brossard.

Ambitieux projets hôteliers
dans le Vieux-Montréal

PHOTO BERNARD BRAULT, LA PRESSE ©

Cet édifice, qui a déjà abrité la Banque Royale, rue Saint-Jacques, a plu à des investisseurs français. Il sera transformée en hôtel de luxe.
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saabcanada.com tournée d’été
Faites l’essai d’un véhicule neuf Saab et courez la chance de GAGNER° l’un des 5 forfaits
d’été VIP en Suède – la terre natale de Saab. Le concours prend fin le 5 octobre 2007.

48385$ *
Prix d’achat

0,5%
Taux de location

†

VUS 2007 de Saab

459 $
Louez pour

comptant de 5 350 $
/mois pour 39 mois

‡

33635$ *
Prix d’achat

1,75%
Taux de location

†

berline sport 2007 de Saab

359$
Louez pour

comptant de 3 370$
/mois pour 48 mois

‡

Modèle présenté :
9-3 berline sport Aero
Également offerte
en version 9-3 CombiSport

43190$*
Prix d’achat

2,0%
Taux de location

†

berline 2007 de Saab

444$
Louez pour

comptant de 4 850$
/mois pour 48 mois

‡

Également offerte
en version 9-5 CombiSport

Mondial Saturn Saab
9415, Papineau
Montréal
(514) 385-7222
www.mondialsaturn.com

Gravel Saturn Saab
1, PlaceVille-Marie, # 11 180
Montréal
(514) 861-2000
www.gravelauto.com

Saturn Saab de Laval
2800, boul. Chomedey
Laval
(450) 681-0028
www.saturnlaval.com

Saturn Saab de Brossard
5950, boul. Marie-Victorin
Brossard
(450) 672-2500
www.gravelauto.com

Saturn Saab de l’Île-des-Sœurs
1000, boul. René-Lévesque
Île-des-Sœurs
(514) 769-5353
www.gravelauto.com

West Island Saturn Saab
9775, routeTranscanadienne
Ville Saint-Laurent
(514) 332-4424
www.westislandsaturn.com

Profitez du financement à l’achat à 0,5 % jusqu’à 60 mois sur la 9-3 berline sport.
Le PDSF des modèles présentés (9-3 berline sport Aero, 9-5 berline et 97X VUS) est de 41 025$/43 190$/52 645$. *Le prix d’achat pour une 9-3 berline sport 2007 de Saab/une 9-5 berline 2007 de Saab/un 97X VUS 2007 de Saab est de 33 635$/43 190$/48 385$. Le prix d’achat
de la 9-5 berline comprend la boîte automatique et la peinture métallisée. ‡†Offre basée sur une location de 48/48/39 mois d’une 9-3 berline sport 2007 de Saab/une 9-5 berline 2007 de Saab/un 97X VUS 2007 de Saab, avec un acompte ou un échange d’une valeur de 3 370$/4 850$/5 350$
requis pour profiter du taux de location annuel de 1,75%/2,0%/0,5% et pour des mensualités de 359$/444$/459$. Saab annule le dépôt de sécurité. L’obligation totale est de 20 584$/26 179$/23 259$. Sujet à l’approbation de crédit par GMAC. Limite annuelle de kilométrage de
20 000 km, chaque kilomètre excédentaire étant facturé 0,15$. D’autres options de location sont offertes. *‡†Le transport (1 400$/1 400$/1 220$) n’est pas inclus. La taxe sur la climatisation (100$), s’il y a lieu, l’immatriculation, la TPS, la TVQ, l’assurance, l’enregistrement, les frais
d’administration, les frais liés à l’inscription au RDPRM/PPSA, les droits et l’équipement optionnel sont en sus. Préparation à la route incluse. Les offres s’appliquent à l’achat ou à la location des modèles neufs 2007 suivants : une 9-3 berline sport 2007 de Saab/une 9-5 berline 2007 de
Saab/un 97X VUS 2007 de Saab livrés entre le 7 juillet et le 31 octobre 2007. L’offre est réservée aux clients de détail et aux clients de parc admissibles. ▼Le financement à l’achat est sujet à l’approbation de GMAC. Un acompte ou un échange et /ou un dépôt de sécurité peuvent être
requis. La mensualité variera en fonction du montant de l’emprunt et de la valeur de l’acompte /échange. Par exemple : pour un emprunt de 10 000$ à 0,5% d’intérêt annuel, les mensualités seront de 547$ pour 60 mois. Le coût de l’emprunt sera de 2 972$. L’obligation totale
sera de 32 821$. L’offre s’applique uniquement aux clients de détail qui prennent livraison d’un véhicule neuf 9-3 2007 de Saab entre le 7 juillet et le 31 octobre 2007. Un échange entre détaillants peut être nécessaire. Les détaillants peuvent vendre/ louer à moindre prix. Cette offre est
d’une durée limitée et ne peut, dans certains cas, être combinée avec d’autres offres. Voyez votre détaillant Saab pour les conditions et les détails, visitez saabcanada.com ou faites le 1 888 888-SAAB. °Aucun achat réquis. Concours ouvert aux résidents du Canada âgés de 25 ans ou plus
titulaires d’un permis de conduire canadien valide dans leur province ou territoire de résidence au moment de leur participation au concours. La valeur approximative au détail de chacun des prix est de 20 600$. Le concours «Destination Saab» est organisé par la General Motors du
Canada Limitée. Le concours commence le 4 juin 2007 à 8h00 (HE) et se termine le 5 octobre 2007 à 18h00 (HE). Pour les détails et le règlement du concours, saabcanada.com.
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JUSTINE MERCIER
LE DROIT

OTTAWA — Trois étud iants
de l’Université d’Ottawa âgés
d’une vingtaine d’années, qui ne
savaient pratiquement pas nager,
ont péri noyés, samedi, dans les
eaux du lac Philippe, en plein
cœur du parc de la Gatineau.

La pol ice de la MRC des
Collines a été appelée vers 17h
à se rendre à la plage Smith,
où plusieurs affiches indiquent
que la plage est fermée et sans
surveillance.

L’agent Martin Fournel, porte-
parole de la police de la MRC,
a mentionné que les trois victi-
mes, Samir Salum Ali, 22 ans,
Mohamed Ghanim Silim Nahdy,

23 ans, et Mehrdad Khazabi, 21
ans, campaient toute la fin de
semaine en compagnie d’Audrey
Murray, 22 ans, amie de cœur
de la seconde victime. En après-
midi, les quatre amis, tous d’Ot-
tawa, se sont rendus à la plage,
à quelques minutes de marche
du lot où étaient installées leurs
deux tentes.

Deux des jeunes hommes ont
décidé de se baigner pendant que
le couple restait sur la plage. «Un
des deux baigneurs a alors com-
mencé à éprouver des difficultés,
a expliqué l’agent Fournel. On
croit qu’il s’est aventuré trop loin
et qu’une dénivellation a fait en
sorte qu’il ne touchait plus le
fond. Il s’est mis à paniquer et
son ami a tenté de l’aider, mais

aucun n’était bon nageur. Le pre-
mier s’est agrippé à son ami, et les
deux étaient alors en difficulté.»

Le troisième homme s’est donc
lancé à l’eau, mais il s’est lui aussi
fait agripper par ses deux amis.
La jeune femme a également tenté
de leur venir en aide. Elle a été
prise un certain moment avec eux
mais a réussi à se libérer pour
aller chercher du secours.

Deux des corps ont été repê-
chés en soirée, samedi, tandis
que l’autre a été retrouvé vers
7h30, hier matin. Les trois noya-
des ont eu lieu dans un secteur
du lac où la profondeur atteint
« entre 10 ou 12 pieds », selon
l’agent Fournel.

L’équipe nautique de la police
de la MRC des Collines et une

embarcation de la Commission
de la capitale nationale (CCN)
ont pa r t ic ipé à l ’opérat ion .
L’intervention de plongeurs n’a
pas été nécessaire puisque les
corps ont pu être récupérés à
l’aide d’une perche.

Les enquêteurs ont déjà écarté
des hypothèses. «L’alcool n’est
pas en cause, a souligné l’agent
Fournel. C’est vraiment l’inexpé-
rience et le fait qu’ils ne portaient
pas de gilet de sauvetage. »

Hier avant-midi, les deux ten-
tes des victimes étaient encore
installées au lot D17 du camping
du lac Philippe. Des voisins affir-
ment avoir vu le groupe partir
pour la plage en milieu d’après-
midi, samedi. Depuis, seuls des
policiers se sont présentés pour

fouiller les tentes des victimes,
à côté desquelles se trouvaient
encore, hier, une glacière et quel-
ques effets personnels.

La jeune femme n’a subi aucune
blessure. Quoique perturbée, elle
n’était pas en état de choc et a été
en mesure de répondre aux ques-
tions des enquêteurs.

Près de la plage Smith, les
campeurs ignoraient presque
tous que cette tragédie était
survenue près d’eux. Nancy et
Denis Chamussy, deux touristes
venus de Montpellier, en France,
ont été étonnés d’apprendre cette
nouvelle. « Il y a six panneaux
qui informent que la plage est
fermée, mais ça n’a pas empê-
ché trois morts », a dit Mme

Chamussy.

Trois noyades dans le parc de la Gatineau

LA PRESSE CANADIENNE

IRISH TOWN, Nouveau-Brunswick
— Quatre garçons de 16 ans ont
perdu la vie, samedi soir, dans
un accident de la route survenu à
Irish Town, au nord de Moncton,
au Nouveau-Brunswick.

Selon le sergent Derek Strong,
de la GRC, la voiture de marque
Toyota Echo dans laquelle se
trouvaient les quatre jeunes effec-
tuait un dépassement illégal lors-
qu’elle a heurté de plein fouet une
camionnette Ford qui se dirigeait
en sens inverse.

Un groupe d’amis des qua-
tre victimes, qui roulait dans
une voiture tout près, a assisté,
impuissant, au terrible accident.

En fait, selon ce qu’a affirmé
le sergent Strong, la voiture dans
laquelle se trouvaient les quatre
victimes tentait de dépasser celle
de leurs amis quand l’accident
s’est produit.

La collision frontale est surve-
nue sur le chemin Ammon. Deux
des quatre victimes ne portaient
pas leur ceinture de sécurité.

L’accident, qui est arrivé dans
une section de la route où la limite
de vitesse est de 80 km/h, a causé
quelques petits incendies.

Un voisin résidant tout près du
lieu de l’impact a dû utiliser un
extincteur pour éteindre les feux
après avoir appelé les services
d’urgence. L’appel à la GRC a
été fait vers 20h et le décès des
quatre adolescents a été constaté
sur place.

Quatre
adolescents
meurent
sur la route
à Moncton
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honda.ca

L’Association des concessionnaires Honda du Québec
Pour obtenir l’adresse d’un concessionnaire près de chez vous, visitez honda.ca ou composez le 1 888 9-HONDA-9.

Tous les véhicules Honda sont livrés avec un réservoir plein.
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Taux de financement à
l’achat d’une Civic à partir de

0,9 %†

Incluant 96 000 km
Transport et préparation
inclus en location seulement

198
Prix de location à partir de

par mois/48 mois

$** 0
dépôt de sécurité

$

Civic DX 2007

Berline Civic LX 2007
illustrée

Vente
finale

des 2007

Taux de financement à
l’achat d’une Fit à partir de

0,9 %†

Incluant 96 000 km
Transport et préparation inclus en location seulement

Fit LX 2007
illustrée

14980
À l’achat à partir de

$

Fit DX 2007

178
Prix de location à partir de

par mois/48 mois

$** 0
dépôt de sécurité

$
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ACTUALITÉS

IAN BUSSIÈRES
LE SOLEIL

QUÉBEC — L’industrie porcine
du Québec sera sérieusement
bouleversée par l’incendie qui
a rasé samedi , sur la route
Kennedy, à Sainte-Marie-de-
Beauce, le plus important centre
de réception de truies de réforme
et de porcs au Québec.

Katy Talbot, directrice du
Marché d’animaux Talbot de
Sainte-Marie, est l’une des 12
actionnaires de l’établissement.
Elle a tenu des consultations
hier afin de faire le point à la

suite de ce sinistre qui a causé
pou r quelques mi l l ions de
dommages en plus de causer la
perte de 300 porcs.

« Nous sommes en réflexion
et nous nous donnons jusqu’à
mardi (demain) avant de déci-
der si nous allons reconstruire
ou non. Une chose est certaine,
c’est que cet événement va bou-
leverser tous les producteurs de
porc du Québec, la fédération et
Olymel tant au plan des finan-
ces que de l’accessibilité », a
expliqué Mme Talbot.

L’édifice de près de 40 000
pieds carrés, qui abritait autre-

fois l’Encan Talbot, servait à la
réception des truies de réforme
et des porcs qu i y é ta ient

amenés quand un abattoir du
Québec était paralysé par un
bris d’équipement.

« Nous allons essayer d’en-
voyer ces animaux à un autre
endroit, mais ce sera vraiment

un gros problème pour l’indus-
trie », a poursuivi Mme Talbot,
qui venait tout juste d’aviser la

Fédération des pro-
ducteurs de porc du
Québec.

L’ i n c end ie s ’e s t
décla ré vers 3 h 50
samed i mat i n . L e
bâtiment était déjà
totalement embrasé

et les f lammes sortaient par
l’une des sections du toit quand
les pompiers sont arrivés.

«Nous avons demandé l’aide
de s pompie r s de s S a i n t s -
Anges , de Sa int-Elzéa r, de

Vallée-Jonction et de Sainte-
Ma rguer ite pou r avoi r des
camions-citernes supplémen-
taires, car le secteur n’est pas
desservi par le réseau d’eau »,
a expliqué le chef des pom-
piers de Sainte-Marie, Claude
Morin.

Comme les pompiers savaient
dès le départ que le bâtiment
était condamné, leur travail
a surtout consisté à éviter la
propagation des flammes à une
maison située à 100 mètres du
brasier.

« C ’é t a i t tel lement chaud
que le vinyle des fenêtres de
la maison a fondu ! Nous avons
donc arrosé la résidence pour la
refroidir et ensuite attaqué les
flammes en commençant par la
partie la plus près de la mai-
son », poursuit M. Morin.

Le feu a été circonscrit à par-
tir de 5 h 15, puis éteint à 8 h 55.
La SQ enquêtera afin de déter-
miner les causes du sinistre,
qui est pour l’instant considéré
comme un incendie suspect.

Un incendie bouleverse
l’industrie porcine duQuébec

Les flammes sortaient par l’une
des sections du toit quand les
pompiers sont arrivés
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Montreal vers l’aéroport du centre-ville de
Toronto 9 fois par jour$89*Réservez en ligne ou appelez le

1-888-619-8622 avant le 13 septembre 2007.

*Réservez avant le 13 septembre 2007 pour vos trajets avant le 14
décembre 2007. Achat requis 7 jours à l’avance. Le trajet aller simple
en classe fixe n’inclut pas les taxes, frais et surcharges. Les sièges
offerts à ce tarif sont en quantité limitée et peuvent ne pas être disponibles
sur tous les vols. Valable pour les nouvelles réservations seulement.

Règle numéro 1 :
Atterrissez en ville, pas en
banlieue.
Lorsque vous voyages avec Porter
vers l’aéroport du centre-ville de
Toronto, vous pouvez gagner jusqu’à
2 heures de transport sur un vol aller-retour,
sans compter les économies que vous faites
sur les frais exorbitants de taxis.
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ACTUALITÉS

MARIO GIRARD

Retenues salariales, perceptions
d’impôt, cotisations syndicales et
à l’assurance vie, etc. Et tout cela
en sigles. Pas facile de décoder un
bulletin de paye. En fait, selon un
sondage, une infime minorité de
Canadiens arrive à comprendre
les petites cases de ce relevé pour-
tant si attendu.

Près des deux tiers (67%) des
salariés canadiens trouvent qu’ils
versent trop d’impôt dans les cof-
fres de l’État. Ce nombre (73%)
est encore plus élevé au Québec.
Pourtant, seulement 15% des
travailleurs sont en mesure d’ex-
pliquer la nature des retenues
salariales qui figurent sur leur
relevé de paye.

«Les gens se disent surtaxés
mais en même temps ils ne se
posent pas de questions », dit
Richard Rousseau, vice-président
de l’Association canadienne de la
paie (ACP). C’est tout de même
surprenant.»

Le sondage réalisé par l’ACP
révèle également que les employés
responsables de la préparation du
chèque de paye ne consacrent que
10% de leur journée de travail
à répondre aux questions des
employés sur les relevés. Dans

82% des cas, la question la plus
fréquemment posée est : pour-
quoi ma paye est plus petite que
d’habitude?

«Nous avons fait ce sondage pour
dire aux gens: vous avez beaucoup
de déductions, mais savez-vous
pourquoi vous payez ceci ou cela?»
dit Richard Rousseau.

On a aussi demandé aux 2000
professionnels de la paye qui ont
participé à ce sondage quel était
la retenue salariale qui suscitait
le plus de questions. Outre les
impôts, les travailleurs du Canada
anglais ont du mal à comprendre
le Régime de pensions du Canada
alors que les Québécois s’in-
terrogent encore sur le nouveau
Régime d’assurance parentale.

Ce sondage a été réalisé dans
le cadre de la Semaine nationale
de la paie, qui a lieu du 10 au 14
septembre. Les professionnels de
la paye travaillent dans les 1,4
million d’entreprises ou services
publics du Canada. Ils ont la res-
ponsabilité de préparer la paye de
23 millions d’employés afin que
660 milliards de dollars soient
versés annuellement en salaire,
220 milliards soient acheminés
aux gouvernements et 77 mil-
liards aux différents programmes
de retraite et de soins de santé.

Les Canadiens
ne comprennent pas
leur bulletin de paye
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Jean Charest au Festival de Saint-Tite

PHOTO LE NOUVELLISTE

Il aura fallu 40 ans pour qu’un premier ministre mette les pieds à Saint-Tite
pendant le Festival western. Jean Charest s’y est risqué, hier, et a été reçu par
les organisateurs comme un cadeau. «C’est l’un des festivals les plus connus à
l’intérieur et à l’extérieur du Québec», a souligné hier M. Charest. Le premier
ministre, sa femme et deux de leurs enfants sont arrivés tôt, hier matin, pour
participer à la traditionnelle réception civique du Festival western.

Tous les jours dans

ARTS
SPECTACLES

MEUR CE SOIR. . .
EN PRIMEUR CE SOIR. . .
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UNE VIRGINIE
N’ATTEND PAS
L’AUTRE

CE SOIR 19H

VIRGINIE

AUTEURE : FABIENNE LAROUCHE
RÉALISATEURS : LAURENT CRAIG, BRIGITTE COUTURE,
DANIÈLE MÉTHOT ET PIERRE BOUCHARD

radio-canada.ca/virginie
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ACTUALITÉS

L
emonde est divisé en deux.
D’un côté, les tenants de
la ligne dure, qui croient
que le vol d’une babiole à

1 $ est aussi grave que celui d’un
bijou à 500$.

De l’autre, les indulgents. Ils
compatissaient avec Louise, qui
s’est fait prendre à voler une
tablette de chocolat à 1,49 $ à
La Baie en juin. J’ai raconté son
histoire la semaine dernière.

Un agent de sécurité l’a arrê-
tée et emmenée dans un petit
bureau. Il lui a demandé ses car-
tes d’identité et lui a fait signer
des papiers : des aveux et une
interdiction d’entrer dans les
magasins La Baie.

Un mois et demi plus tard,
elle a reçu une lettre signée
par un avocat mandaté par La
Baie qui lui demandait de payer

476,49 $ en «dommages ». Il la
menaçait aussi de poursuites.
Au criminel, rien de moins.
Avec casier judiciaire et tout le
bataclan. Pour 1,49 $.

Certains lecteurs ont trouvé
La Ba ie d rôlement cu lot tée
d’exiger une telle somme pour
un vol aussi insignifiant. Ils
avaient presque tous une his-
toire à raconter.

«C’était à La Baie, il y a une
quinzaine d’années, écrit David.
J’avais 16 ans, les cheveux longs.
Je voulais acheter des lumières
de Noël. En passant, j’ai pris une
tablette de chocolat.»

David ne trouve pas de lumières,
mais il a toujours la tablette dans
les mains. Il y a une longue file à
la caisse. Pas question d’attendre.
Il abandonne le chocolat sur l’éta-
gère des décorations de Noël.

Trois étages plus bas, deux
gaillards l’arrêtent et l’accusent
de vol. « Ils m’ont vu prendre
la tablette, mais pas la déposer,
précise David. Une chance que
le chocolat n’avait pas bougé.
Il a fallu que je leur montre où
je l’avais mis pour qu’ils me
laissent partir, sans s’excuser
évidemment. »

Mais la plupart ont pris la mou-
che parce que je défendais Louise.
Plusieurs m’ont cité le proverbe
«Qui vole un œuf vole un bœuf».
Un lecteur a même poussé l’ana-
lyse en écrivant : «Est-ce que le
magasin sait si le vol du bœuf
suivra celui de l’œuf?»

Certains bouillaient d’indigna-
tion. «Ça prend du culot pour
prendre le parti d’une voleuse !»
s’est offusqué Pascal Colpron.

« Tu prends , tu pa ies », a
ajouté Stany Hupperetz.

« El le ava it juste à payer
comme tout le monde », a ren-
chéri Hugo Wurtele.

Pas une once de commisé-
ration dans ces courriels, pas
l’ombre d’une nuance. «On vole
ou on ne vole pas, a proclamé
Henri Roy. Dans votre logique,
à quel montant considérez-vous
que c’est un vol ? »

« Un crime est un crime, a

conclu Stefan Camirand. Point
à la ligne. »

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII

Parlant de crime, j’ai décidé de
me repentir et de recycler. Quand
j’ai osé écrire que je ne recyclais
pas, mon entourage m’a regardée
comme une criminelle qui ne
comprenait rien aux souffrances
de la planète, et ma meilleure
amie m’a dévisagée, horrifiée.

Sur son conseil, j’ai acheté des
sacs bleus et, n’écoutant que mon
courage, j’ai outrepassé le règle-
ment de mon arrondissement,
qui ne jure que par les bacs verts.
J’ai déposé sur le trottoir mon sac
rempli à ras bord de journaux et
de bouteilles. Les camionneurs
l’ont pris. Depuis, je recycle.

Je vis au troisième étage et
mes escaliers plongent vers le
trottoir, sans palier extérieur
au deuxième. Pas question de
descendre un gros bac qui pèse
une tonne. Certains lecteurs se
sont gaussés en me disant que
je n’avais pas peur d’aller en
Afghanistan mais que je trem-
blais devant des escaliers à pic.
Je les ai laissés ricaner.

Depuis mon repentir, deux
incidents m’ont convaincue que le
recyclage frise l’acte de foi.

Dans une épicerie, une femme
a demandé un sac de plastique
pour déposer ses achats. Un client
lui a dit, à la blague : «Ha ha !
vous ne recyclez pas !»

La dame s’est enflammée. «Oui
monsieur, je recycle ! J’ai oublié
mon sac, monsieur ! J’ai com-
mencé à recycler avec les grosses
cloches, moi monsieur ! Vous ne
me ferez pas la leçon!»

Et de parler de ses hauts faits
d’armes comme un vétéran qui n’en
finit plus d’étaler ses médailles.

Insultée, la dame. Lorsqu’elle
est partie, le monsieur a dit,
piteux : «Je pense que je ne ferai
plus jamais de blagues sur le
recyclage. »

Deuxième anecdote. J’étais
à la SAQ. Je paie ma bouteille
et j’attends. Le caissier ne me
regarde plus, prêt à passer au
prochain client. Je lui demande :
« Pourrais-je avoir un sac, s’il
vous plaît ? » I l me jette un
regard mauvais et me lance :
«Voulez-vous aussi que j’ouvre
votre bouteille ?»

Heureusement que je ne suis
plus une criminelle.

COURRIEL
Pour joindre notre chroniqueuse :
michele.ouimet@lapresse.ca

La criminelle
MICHÈLE
OUIMET
CHRONIQUE
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Pour l’épilation par laser, l’epidermabrasionMC

ou pour la crème des soins BIO...

BLAINVILLE :
31, boul. de la Seigneurie Est, bur. 205

GATINEAU:
365, boul. Gréber, bur. 101

GREENFIELD PARK:
4896, boul. Taschereau, bur. 280
(voisin du restaurant Bâton Rouge)

KIRKLAND:
Place Grilli
3535, boul. Saint-Charles, bur. 404

LAVAL/CHOMEDEY:
1435, boul. Saint-Martin Ouest
bur. 607 (angleMcNamara)

LAVAL/STE-DOROTHÉE:
3, boul. Samson

MONTRÉAL:
999, deMaisonneuveOuest
(angleMetcalfe) Peel

MONTRÉAL:
255, Crémazie Est, bur. 80
(angle Henri-Julien) Crémazie

SAINT-HYACINTHE:
3070, boul. Laframboise, bur. 1300

SAINT-LÉONARD:
6359, boul. Jean-Talon Est, bur. 203
(angle Langelier)

SHERBROOKE:
2655, King Ouest, bur. 124
(près de l’Hôtel Delta)

TERREBONNE:
950, montée des Pionniers, bur. 390
(voisin de l’Hôpital Pierre LeGardeur)

TROIS-RIVIÈRES :
5195, boul. des Forges, bur. 104

1 877 EPIDERMA

Je choisis
l’épilation par laser !

www.epiderma.ca

Détails en clinique

39$
par mois

À partir de seulement
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mercedes-benz.ca/classem

Mercedes-Benz est un chef de file quand il s’agit de mettre au point des moteurs propres… diesels. En fait, Mercedes-Benz
est le seul fabricant de voitures de luxe fonctionnant au diesel. La ML320 CDI Diesel offre une efficacité de carburant

comparable à celle d’un moteur à essence 4 cylindres, tout en générant autant de force qu’un moteur V8. Elle forme avec la GL320 CDI, la R320 CDI et
la E320 BLUETEC, consacrée « Voiture verte de l’année » en 2007, la plus grande famille de véhicules diesels propres sur le marché. Et le plus beau dans
tout cela, c’est qu’elle est accessible à partir de seulement 61 400 $. Passez faire un essai routier chez votre concessionnaire Mercedes-Benz.

PROPRE. PERFORMANT. PUISSANT. DIESEL.
LA LUXUEUSE ML320 CDI DIESEL 2008

GL320 CDI
• Le seul VUS diesel de luxe
pleine taille au monde

• Une puissance et une
efficacité incomparables

• Une force époustouflante
de 398 lb/pi

E320 BLUETEC
• La « Voiture verte de l’année »
en 2007

• Le moteur diesel le plus
propre au monde

• Un réservoir permettant de
parcourir plus de 1 200 km

R320 CDI
• Amplement d’espace pour
7 personnes

• Une puissance et une
efficacité incomparables

• Un réservoir permettant
de parcourir plus de 950 km

Montréal
Automobiles Silver Star Inc.
7800, Boul. Décarie, Montréal

514 735-3581

West Island
Mercedes-Benz West Island

4525, Boul. St-Jean, Dollard-des-Ormeaux
514 620-5900

Laval
Mercedes-Benz Laval

3131, Autoroute 440 Ouest, Laval
450 681-2500

Rive-Sud
Mercedes-Benz Rive-Sud

4844, Boul. Taschereau, Greenfield Park
450 672-2720

©Mercedes-Benz Canada Inc., 2007.
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Résultats des tirages du:

Résultats des tirages du:

Jour Mois Année Signe- - -

Ventes totales :
Prochain gros lot (approx.) :

GAGNANTS LOTS GAGNANTS LOTS

500 000 $
*décomposable dans les deux sens

500 000 $
*décomposable dans
les deux sens

Ventes totales :

6/6

5/6+

5/6

4/6

3/6

2/6+

6/6

5/6+

5/6

4/6

3/6

compl. compl.

*

*

En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de Loto-Québec, cette dernière a priorité.

(C)(C)
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2007-09-09

2810022 693
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55
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57

29
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34

62

35
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37
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41
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04 FÉVRIER 97 BALANCE

2141038

476 590,50 $

1 000 000,00 $0
0

13
760

14 894

50 000,00 $
500,00 $
50,00 $
5,00 $

98 530 5,00 $

3 500 000 $
14 465 178 $

3 837 205,00 $1
4

191
9 619

153 927

68 521,50 $
1 185,40 $

44,60 $
10,00 $

03 08 16
20 24 25

23 07 19 36
40 44 45

08

2007-09-08

06 14
16 24 36

Nouvelle loterie sur terminal à 1$.
3 façons de gagner chaque jour!
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ACTUALITÉS

LA PRESSE CANADIENNE

QUÉBEC — En colère contre son
père et sa mère, une adolescente
âgée de 13 ans de Charlesbourg,

à Québec, a décidé de se venger
en organisant une soirée «portes
ouvertes» dans la résidence fami-
liale pendant que ses parents
étaient en visite à Montréal.

Vers 20 h 52 , samedi soi r,
la pol ice de Québec a reçu
plusieurs appels de résidants
de Charlesbourg qui se plai-
gnaient du fait qu’un grand

nombre de jeunes de 13 à 17
ans faisaient la fête dans une
résidence du secteur.

Une fois sur place, les poli-
ciers ont rapidement « cassé le
party », auquel participaient
déjà plus d’une centaine d’ado-
lescents, en expulsant tout le
monde de la maison.

« Lorsque nous avons menacé
de distribuer des contraven-
tions si ça continuait, les jeunes
ont commencé à déguerpir », a
expliqué le sergent Éric Aubé.

La police a même dû deman-
der au Réseau de transport de
la Capitale (RTC) d’envoyer des
autobus supplémentaires dans
le secteur afin de permettre au
nombre important de jeunes
fêtards de rentrer à la maison.

Curieusement, les policiers
n’ont toutefois pas trouvé l’ado-
lescente qui habitait les lieux.

Elle était en punition chez son
oncle, sur ordre de ses parents,
une situation qu’elle n’appré-
ciait guère.

C’est donc pour se venger
qu’elle aurait invité des dizai-
nes de jeunes, par MSN, à venir
faire la fête dans la résidence de
ses parents après avoir laissé la
porte ouverte.

Heureusement, les policiers
sont arrivés avant que la soirée
ne dégénère. Les agents sont
demeurés sur place jusqu’à
23 h 30, histoire de renvoyer
chez eux les jeunes qui conti-
nua ient d ’a r r iver en grand
nombre pour participer à la fête
improvisée.

Quant à « l’organisatrice en
chef », qui aurait certains pro-
blèmes de comportement, elle a
été confiée à la Direction de la
protection de la jeunesse.

EN COLÈRE CONTRE SES PARENTS

Une ado se venge en organisant une fête

MARIO GIRARD

Des règles plus strictes autour
de l’entreposage des armes à
feu peuvent-ils sauver des vies ?
C’est ce que croient une majorité
de Québécois, révèle un son-
dage Léger Marketing réalisé à
l’occasion de la Journée mon-
diale de prévention du suicide,
aujourd’hui.

Près de la moitié des Québécois
(48%) croient que les proprié-
taires d’armes à feu ne sont pas
suffisamment sensibilisés à l’en-
treposage sécuritaire de leur arme.
«Il nous apparaît clair que les gens
veulent une plus grande diffusion
de l’information, dit Louis Lemay,
directeur général de l’Association
québécoise de prévention du sui-
cide. Et cette sensibilisation doit
mener à une stratégie nationale de
prévention du suicide.»

Le sondage montre que 84%
des Québécois croient que l’en-
t reposage sécu r ita i re d ’une
arme à feu par son propriétaire
pourrait empêcher un proche de
l’utiliser pour s’enlever la vie.
« L’entreposage est assurément
l’une des solutions pour contrer
le suicide », a déclaré Wendy

Cukier, présidente de la Coalition
pour le contrôle des armes à feu.

L’Association québécoise de
prévention du suicide s’est jointe
à la Sûreté du Québec, laquelle
invite les propriétaires d’armes à
feu à se procurer un cadenas spé-
cial pour empêcher l’utilisation
de l’arme. Elle invite aussi les
propriétaires à se débarrasser des
armes non utilisées ou désuètes
dans le cadre de collectes prévues
à cet effet. Ces mesures, propo-
sées l’an dernier, ont obtenu un
certain succès.

Depuis quelques années, le
nombre de morts par armes à feu
a considérablement diminué, pas-
sant de 460 (dont 344 suicides) en
1990 à 206 (dont 166 suicides) en
2003. Mais pour Wendy Cukier,
la lutte n’est pas terminée. «Oui,
il faut songer à un meilleur entre-
posage des armes, mais il faut
aussi créer des règles plus strictes
pour l’enregistrement. En ce sens,
le gouvernement Harper ne fait
pas grand-chose», dit-elle.

Chaque année, dans le monde,
près d’un million de personnes
se suicident. Au Québec, 1300
personnes passent à l’acte chaque
année.

ARMES À FEU

Les Québécois favorables
à l’entreposage sécuritaire
pour empêcher le suicide
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PROFITEZ AU MAXIUM DE
CE MOMENT EN OR.
2007 ES 350

Meilleure nouvelle voiture de luxe de moins de 50 000$

5770, Boul. Taschereau
Brossard
450.923.7777
www.prestige.lexus.ca

3303 Côte-de-Liesse
Saint-Laurent
514.747.7777
www.gabriel.lexus.ca

Lexus Gabriel – Gagnant
du Prix de l'Excellence
Lexus 2005 et 2006

Modèle Lexus neuf ES 350 2007 Sfx 'A' à un PDSF de 42 900 $. Frais de transport et de préparation (1 775 $), taxes applicables, immatriculation, enregistrement, taxe sur les pneus neufs et assurances en sus. *Terme de location offert par l'entremise de Lexus Services Financiers
sur approbation du crédit. Offre de durée limitéevalide à la location d’un modèle neuf ES 350 2007 Sfx 'A'. Location basée sur un terme de 48 mois, au taux annuel de 5,9 %. Paiement mensuel de 499 $/ 575 $/ 633 $ avec acompte de 5 750 $/ 2 500 $/ 0 $, frais de transport et
de préparation de 1 775 $ dépôt de sécurité de 0 $ et premier paiement mensuel exigibles au début du bail. Taxes applicables, immatriculation, enregistrement, taxe sur les pneus neufs et assurances en sus. Kilométrage limité à 96 000. Des frais de 0,20 $ pour chaque kilomètre
supplémentaire s’appliquent. **Le financement est offert par l'entremise des Services Financiers Lexus sur approbation du crédit. Offre de durée limitée valide à l'achat d’une Lexus ES 350 2007 Sfx 'A'. Frais de transport et de préparation de 1 775 $, taxes applicables, immatriculation,
enregistrement et assurances en sus. Les concessionnaires Lexus sont libres d'établir les prix de détail et de location à leur discrétion. Voyez votre concessionnaire Lexus Gabriel ou Lexus Prestige pour tous les détails.

BIEN ÉQUIPÉE À PARTIR DE

$42,900†

48 5.9%*
MOIS

LOCATIONDE

MOIS

ACOMPTE DE 5750$*

499 $*
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AVIS
PROPRIÉTAIRES DE VÉHICULES GM

DE L’ANNÉE 2002 ET 2003

LISEZ CECI.
Si vous êtes propriétaire d’un véhicule GM 2002 et 2003,
il est maintenant temps de procéder à la vidange de votre

liquide de refroidissement DEX-COOLMC.

QU’EST-CE QUE LE DEX-COOLMC?
Reconnaissable à sa couleur orangée, le DEX-COOLMC est conçu spécifiquement pour les véhicules
GM. Ce liquide de refroidissement est spécialement formulé pour protéger votre moteur
pendant 5 ans ou 240 000 km (selon la première éventualité) — soit beaucoup plus longtemps
que la plupart des autres liquides.

NE MÉLANGEZ PAS !
Seul le DEX-COOLMC répond aux normes de votre véhicule GM. Il est donc impératif de ne
pas mélanger le DEX-COOLMC avec un autre liquide de refroidissement offert sur le marché.

RENOUVELEZ VOTRE PROTECTION
Effectuez sans tarder la vidange. Le DEX-COOLMC renouvelé continuera à protéger votre système
de refroidissement contre le gel, l’ébullition et la corrosion, et à maintenir la température
du moteur à un degré sécuritaire.

Passez au Service Goodwrench de votre concessionnaire GM
et roulez durant 5 autres belles années !

La vidange du liquide de refroidissement inclut :

À partir de

9995 $
> Essai de pression pour déceler

les fuites internes et externes

> Vidange du liquide de refroidissement

> Nettoyage et rinçage du système
de refroidissement

> Remplissage avec le liquide de
refroidissement approuvé Dex-CoolMC

et vérification de la concentration

> Essai de pression sur le bouchon
du radiateur

> Vérification de l’état et de la tension
des courroies d’entraînement, et des
tuyaux du liquide de refroidissement

> Lavage ou nettoyage de l’extérieur
du radiateur et du condensateur
du climatiseur

Passez au Service Goodwrench du concessionnaire GM le plus près de chez-vous!
1 800 463-7483 www.goodwrench.ca

Cette offre s’applique à la plupart des véhicules et camionnettes GM. Toutes taxes et droits en sus. Prix en vigueur jusqu’au 31 décembre 2007.
Pour tous les détails, voyez votre concessionnaire Goodwrench participant du Québec.

3505843A

.

EN BREF

Un marathon couru
Par un temps idéal, près de 17 500
personnes ont envahi les rues bali-
sées de la métropole hier dans le
cadre du Marathon Oasis. En mar-
chant, en courant, en vélo ou en
fauteuil roulant, les athlètes d’élite
ou amateurs ont participé aux
différentes épreuves pour le plai-
sir, la victoire ou le dépassement
de soi. Le président et directeur
général Bernard Arsenault était
ravi du succès de l’activité. Seule
ombre au tableau: un participant
de 75 ans a subi un arrêt cardia-
que à une vingtaine de mètres de
la ligne d’arrivée de 10km. Il est
à l’hôpital dans état stable. Les
détails en page 6 du cahier Sports.
– Hugo Fontaine

Trois morts
sur les routes
Aumoins trois personnes ont perdu
la vie en fin de semaine sur les rou-
tes du Québec. Un homme de 47
ans est mort dans un accident de
moto sur l’autoroute Bonaventure.
Le conducteur se dirigeait vers le
pont Champlain avec quatre autres
motos quand il a perdu la maîtrise
de son véhicule et heurté de plein
fouet un garde-fou vers 14h40. Hier
aussi, vers 12h25, un homme âgé
de 80 ans est décédé après avoir été
heurté par un véhicule utilitaire
sport au moment où il circulait
sur la route 138, à Saint-Siméon,
dans Charlevoix. La victime tra-
versait la chaussée en fauteuil
roulant. Peu avant 16h, vendredi,
dans la petite localité de Léry, en
Montérégie, Serge Rodrigue, un
jardinier âgé de 54 ans, a été heurté
par un chauffard soupçonné d’être
ivre. Le jardinier entretenait pai-
siblement ses plates-bandes en
bordure d’une rue résidentielle.
– La Presse et PC

Quatrième marche
silencieuse à Laval
Des centaines de personnes vêtues
de blanc ont défilé dans les rues de
Laval, hier, lors de la marche silen-
cieuse pour la paix et contre la vio-
lence. Lamanifestation, dédiée aux
victimes d’actes criminels, a vu le
jour il y a trois ans, à l’instigation
de la famille de Sébastien Lacasse.
Le jeune homme de 19 ans avait
été poignardé et battu à mort par
un groupe de jeunes après une fête
dans une résidence de Laval en
2004. La mère de Sébastien, Line
Lacasse, a profité de l’occasion
pour demander un renforcement
des lois concernant les meurtriers.
– Catherine Handfield

125 000 visiteurs
dans les fermes
du Québec
Cinquièmeannée, cinquième réus-
site pour la journée portes ouvertes
des fermes du Québec, organisée
par l’Union des producteurs agri-
coles (UPA). Quelque 125 000
personnes ont pu visiter 127 fer-
mes de la province, hier. «Encore
cette année, le but était de créer
un rapprochement entre les gens
de la campagne et les gens de la
ville, de plus en plus soucieux de
la qualité de leur alimentation»,
explique Patrice Juneau, conseiller
aux affaires publiques de l’UPA.
– Catherine Handfield

Un corps retrouvé
Un corps en décomposition a été
trouvé dans une voiture hier à
L’Avenir, au Centre-du-Québec. Un
conducteur de véhicule tout-terrain
qui circulait dans un boisé a aperçu
un véhicule qui semblait aban-
donné, et a fait la macabre décou-
verte. Les premières observations
permettent de croire que le corps
pourrait être celui de Jonathan
Pitre, un Drummondvillois de 28
ans disparu le 11 juillet dernier.
Il avait alors quitté son domicile à
bord du véhicule de sa mère, qui
est celui retrouvé dans le boisé. Le
jeune homme, dépressif, ne s’est
s’était jamais remis du décès de son
frère, Brian Pitre, survenu dans un
accident de la route en avril 2006.
– La Tribune
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*Offres d’une durée limitée applicables à la location d’une nouvelle Acura CSX/TSX/TL/RDX/MDX 2007 (modèles FD5557J/CL9587J/UA6627J/TB1827JN/YD2827JN) par le biais de Services Financiers Honda sur approbation de crédit. Le versement mensuel pendant 48mois s’élève à 298$/348$/428$/498$/688$moyennant un versement
initial de 2998$/5998$/6998$/4998$/5458$ ou un véhicule de reprise d’une valeur équivalente. Les frais d'inscription au RDPRM, incluant les droits du registre, les frais de transport et d’inspection prélivraison de 1775$ (1655$ pour la TSX et 1350$ pour la CSX), le paiement du premier mois et un dépôt de garantie de 0$ sont payables
dès l’entrée en vigueur du contrat de location. Les taxes, frais d’immatriculation, d’assurance, d’enregistrement, ainsi que les droits sur pneus neufs sont en sus. Allocation de 96000 kilomètres ; frais de 0,15$/km (0,12$/km pour la CSX) excédentaire. Le concessionnaire peut louer à plus bas prix. Sujet à l'approbation de crédit. Une commande/un
échange de la part du concessionnaire pourrait être nécessaire. Obtenez tous les détails auprès de votre concessionnaire Acura. ◊ Financement à l'achat de 1,9% jusqu'à 36mois sur tous les modèles 2007. Sujet à l’approbation de crédit. Certains frais sont en sus. Obtenez tous les détails auprès de votre concessionnaire Acura.

Décompte final 2007

ACURAGABRIEL
4648, boul. Saint-Jean
Dollard-des-Ormeaux
514 696-7777

ACURAMÉTROPOLITAIN
5625, boul. Métropolitain
St-Léonard
514 362-2872

LUCIANI ACURA
4040, rue Jean-TalonO.
Montréal
514 340-1344

ACURA DE LAVAL
2500, boul. Chomedey
Laval
450 682-4050

ACURA BROSSARD
9100, boul. Taschereau
Brossard
450 659-1616

ACURA PLUS
255, boul. de la Seigneurie
Blainville
450 435-4455

Visitez acura.ca dès aujourd’hui.

298$*

/MOIS EN LOCATION
SUR 48 MOIS

428$*

/MOIS EN LOCATION
SUR 48 MOIS

498$*

/MOIS EN LOCATION
SUR 48 MOIS

1,9% FINANCEMENTÀ L’ACHAT
À PARTIRDE 1,9%SUR LES
DERNIERSMODÈLES 2007

LES 2008 SONT ARRIVÉS.

348$*

/MOIS EN LOCATION
SUR 48 MOIS

688$*

/MOIS EN LOCATION
SUR 48 MOIS

…pour ceux qui savent compter.

CSX
2007

TSX
2007

TL
2007

RDX
2007

MDX
2007
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ACTUALITÉS

MARIO GIRARD

Depuis 12 ans, une quarantaine
de villes dans le monde invitent
les citoyens à dénoncer le phé-
nomène des mines antiperson-
nel. Pour la toute première fois,
Montréal a participé à ce mou-
vement de protestation en créant
symboliquement une imposante
pyramide de souliers.

Hier, les Montréalais ont été
invités à prendre connaissance
du sort de milliers de victi-
mes de mines antipersonnel
à la manifestation Une mine,
une victime, un soulier pour dire
non, organisée par l’organisme
Handicap international, dans le
parc Émilie-Gamelin.

«Chaque année, de 15 000 à
20 000 personnes sont victimes
d’une mine antipersonnel ou

d’une bombe à sous-munitions,
a expliqué à La Presse Nancy
DeGraff, directrice de Handicap
i n t e r n a t ion a l à Mon t r é a l .
C’est une personne toutes les
demi-heures. »

Connues en Irak, au Liban,
en A fghanistan , mais aussi
au Cambodge, au Laos et au
Vietnam, les mines antiperson-
nel sont maintenant « surclas-
sées » par un phénomène encore
plus sournois : les bombes à

sous-munitions , « des espè-
ces de conteneurs remplis de
mini-engins explosifs », expli-
que Mme DeGraff. « Elles sont
larguées par des avions. Mais
elles n’explosent pas toujours

sur-le-champ. Elles font alors, à
retardement, d’innocentes victi-
mes », ajoute-t-elle en précisant
que 98% de ces victimes sont
des civils. De ceux-ci, 27% sont
des enfants.

C’est pourquoi Nancy DeGraff

compte beaucoup sur la rencon-
tre qui doit avoir lieu à Oslo
en février prochain, à laquelle
participeront 24 pays, dont le
Canada. «On va réfléchir par-
ticulièrement aux problèmes

des bombes à sous-muni-
tions », dit-elle.

Malgré l’attention dont il
fait l’objet, le problème des
mines antipersonnel et des
bombes à sous-munitions
reste entier. « On a l’im-
pression que tout a été fait
au sujet des mines antiper-
sonnel, dit Nancy DeGraff.

Ma is , en fa it , on régresse .
Depuis la signature du traité
d’Ottawa en 1999, le Canada a
décidé de ne pas renouveler son
aide au déminage. »

À la signature du traité, le
Canada avait versé 500 millions

de dollars à un fonds interna-
tional destiné à financer les
opérations de déminage. Cinq
ans plus tard, Ottawa a réduit
sa participation à 72 millions.
«Depuis, plus rien », dit Nancy
DeGraff.

Handicap international est
a c t i f da ns plu s ieu r s pays .
Depuis 2003, il a une antenne
à Montréal. Une équipe de cinq
personnes assure son rayonne-
ment partout au Canada. Grâce
à un budget d’environ 75 mil-
lions $, Handicap international
offre de l’aide aux victimes des
mines antipersonnel et finance
des opération de déminage.
« Savez-vous que concevoi r
une mine coûte 3 $, mais que
la désamorcer coûte entre 300
et 1000 $ ? » conclut Nancy de
Graaf.

MINES ANTIPERSONNEL

Un blessé toutes les demi-heures

PHOTO BERNARD BRAULT, LA PRESSE ©

Une pyramide de souliers a été élevée hier au parc Émilie-Gamelin, à Montréal, lors d’une manifestation organisée par Handicap international pour dénoncer l’horreur des mines antipersonnel et des
bombes à sous-munitions, ainsi que le peu d’aide attribuée au déminage et aux victimes.

Les mines antipersonnel sont maintenant
« surclassées » par un phénomène encore plus
sournois : les bombes à sous-munitions, « des espèces
de conteneurs remplis de mini-engins explosifs ».
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MONDE
Comme prévu, le petit essai
littéraire de Yasmina Reza
sur Nicolas Sarkozy fait un
malheur en librairie. Éclairage
intime et flatteur sur un jeune
homme pressé.

LOUIS-BERNARD ROBITAILLE
COLLABORATION SPÉCIALE

PARIS

O
n le savait déjà: le tan-
dem formé par Yasmina
Reza et Nicolas Sarkozy
serait le ticket gagnant

en librairie en ce mois de septem-
bre. D’un côté, un président de la
République atypique par sa juvé-
nilité, ses origines étrangères, son
style direct, déjà omniprésent dans
les médias. De l’autre, une star
incontournable de la scène théâ-
trale et littéraire, séduisante femme
de 48 ans dont la pièce Art, notam-
ment, a été jouée environ 100 000

fois dans le monde et traduite dans
une trentaine de langues.

Ça n’a pas raté. Le premier
tirage de 100 000 exemplaires est
déjà écoulé, et L’aube le soir la nuit
(Flammarion, 192 pages) est tou-
jours en tête des ventes. C’est déjà
le (petit) livre qu’il faut avoir lu
dans les dîners en ville et le best-
seller de l’année.

Il faut dire que le lancement
s’est fait avec un sens aigu du
marketing. À quelques excep-

tions près, aucun journaliste n’a
reçu l’ouvrage avant sa sortie en
librairie pour éviter de déflorer
son contenu ou de susciter des
critiques assassines avant sa mise
en vente. Yasmina Reza, célébrité
du gotha cultivant le secret, s’est
abstenue de toute interview, à
l’exception d’un long entretien au
Nouvel Observateur. Pas un mot à la
radio, pas une apparition à la télé-
vision. Ce qui, bien sûr, a eu pour
effet de susciter des kilomètres
de commentaires dans la presse

écrite. D’autant plus que l’ouvrage
est mystérieusement dédicacé à
un certain G., un intime en qui
beaucoup ont cru reconnaître
Dominique Strauss-Kahn.

Le livre est court (200 000
signes au maximum) et décon-
certant. Et il intrigue sans doute
les lecteurs autant par ce qu’il ne
dit pas que par ce qu’il raconte.
Pendant les 12 mois précédant
l’élection du 6 mai dernier, à
longueur de semaine, l’auteure

a suivi le candidat Sarkozy à la
trace. Celui-ci, qui a le sens de
la pub, s’était dit «flatté» par la
proposition: «Même si vous me
démolissez, vous me grandirez.»

Elle a donc fait partie de l’en-
tourage immédiat, avec le premier
cercle des fidèles et des conseillers:
Rachida Dati, future ministre de la
Justice, Henri Guaino, qui écrit ses
grands discours, et quelques autres.
En sa compagnie, elle déjeune avec
Blair, Angela Merkel ou Shimon
Peres. Elle est dans l’avion privé

qui le ramène à Paris, dans sa loge
après les grands discours. Mais,
quand on connaît la propension de
Nicolas Sarkozy à dire dans le privé
tout ce qui lui passe par la tête, on
s’étonne de la discrétion extrême
dont fait preuve Yasmina Reza.

Bien sûr, on a droit à quelques
méchancetés assez amusantes. À
propos de quelques faux pas de
son adversaire Ségolène Royal :
«Est-ce qu’elle m’aide? Ce n’est
pas sûr qu’en France le fait d’être

nul soit un handicap.» Sur Jack
Lang: «Ce type est trop. Il faudrait
que je le paye.» À propos d’un
comité de réception de partisans à
Avignon, il grogne: «Mais qui m’a
mis ces braillards à la con avec ces
pancartes?» Une «spontanéité»
qui finit par lui jouer des tours.
La veille du second tour, déplace-
ment en Bretagne: «Je me fous des
Bretons, je vais être au milieu de
10 connards en train de regarder
une carte.» Scandale en Bretagne
à la sortie du livre. On se doute

que Yasmina Reza avait accumulé
suffisamment de bons mots et de
vacheries pour brouiller «Sarko»
avec la terre entière. Mais elle n’en
abuse pas, se voulant mémorialiste
mais surtout pas journaliste.

Dans cet ouvrage déjà mince,
il y a pas mal de passages ano-
dins, dépourvus d’intérêt. Mais
tout de même aussi de petits
instantanés saisissants. Sarkozy
a beau être d’une intelligence
et d’une vivacité extrêmes, « il

n’est pas dans la culture»,
comme le souligne Yasmina
Reza. Il « adore » la chan-
teuse Chimène Badi, vénère
les stars de la télé, tombe
en contemplation devant
une pub: «Elle est belle, la
Rolex.» Se vexe lorsque l’un

de ses conseillers lui suggère, à
Madrid, d’aller au musée : «Le
ton te dit merci.» Et là-dessus fait
étalage de sa culture artistique.

Quel est le sujet précis auquel
s’intéresse Yasmina? Peut-être le
portait d’un homme petit de taille
(pour la fonction), qui a des ori-
gines aussi mêlées qu’elle-même,
un «éternel enfant » qui court
après quelque chose et qui «n’a
pas de joie» le soir de son élec-
tion. Un livre allusif, en quelque
sorte, sur la quête du pouvoir.

Quand Reza suit Nicolas

AGENCE FRANCE-PRESSE

RABAT — Le parti conservateur
de l’Istiqlal est en position de
former le nouveau gouvernement
marocain au lendemain de sa
victoire surprise aux législa-
tives marocaines alors que les
islamistes devraient rester dans
l’opposition.

Les urnes ayant parlé, c’est
désormais au roi Mohammed VI
de désigner, comme l’y autorise la
Constitution, le nouveau premier
ministre de son choix. Il avait
laissé entendre qu’il le choisirait
dans la formation arrivée en tête,
mais il n’y est pas obligé.

Une fois nommé, l’impétrant
doit mener les tractations pour for-
mer un gouvernement s’appuyant
sur une majorité parlementaire.
Avec la présence de 24 partis à la
Chambre des représentants, dont
seulement sept ont plus de 10
sièges, la tâche n’est pas facile, et
cela risque de prendre du temps
même si le parlement doit ouvrir
sa session le 5 octobre.

Le secrétaire général de l’Isti-
qlal, Abbas El Fassi, a affirmé à
l’AFP qu’il entendait maintenir
son alliance avec les socialistes
de l’USFP, les grands perdants

du scrutin. «Nous respecterons
les engagements que nous avons
signés avec nos amis de la «Koutla
démocratique» en vertu desquels
nous devons nous concerter pour

avoir une position commune sur
la formation du gouvernement.»

La Koutla , a l l iance c réée
en 1992 sous le règne du roi
Hassan II, est composée de l’Is-
tiqlal, de l’Union socialiste des
forces populaires (USFP) et du
Parti du progrès et du socialisme
(PPS) – qui étaient tous des partis
d’opposition à l’époque.

Si l’Istiqlal et le PPS ont réalisé
de bons scores par rapport à 2002
(respectivement 52 et 17 sièges),
l’USFP a été le grand perdant du
scrutin de vendredi avec seule-
ment 36 députés, contre 50 il y a
cinq ans.

Sonnés par leur défaite, les
socialistes sont divisés. « Il y
a ceux qui veulent reconduire
l’expérience de 2002, ceux qui
exigent un débat interne pour
déterminer dans quelles condi-
tions participer au prochain gou-
vernement et enfin ceux qui sont
hostiles à cette participation. Ce
sont les instances du parti qui
trancheront», a déclaré à l’AFP
Ali Bouabid, un responsable de

l’USFP et fils de l’ancien premier
secrétaire Abderrahim Bouâbid.
Si les socialistes choisissaient de
rejoindre l’opposition, l’Istiqlal a
la possibilité de s’allier avec des
partis du centre droit comme le
Mouvement populaire (MP, ber-
bériste) qui a obtenu 43 sièges et
le Rassemblement national des
indépendants qui a 38 députés.

Avec la transparence du scrutin
reconnue par des observateurs
étrangers et saluée par la commu-
nauté internationale, ainsi que la
prééminence du plus vieux parti
du Maroc, le roi se trouve dans
une position très confortable.
«Le souverain est très à l’aise
dans cette configuration, mais de
toute façon il n’y a pas d’enjeu de
pouvoir mais de gouvernance»,
estime Mohamed Layadi, profes-
seur de sociologie à l’Université
de Casablanca.

Quant aux islamistes qui
rêvaient de devenir la première
force du pays , i ls resteront
selon toute vraisemblance dans
l’opposition.

Les conservateurs de l’Istiqlal l’emportent au Maroc

Le roi doit désigner le nouveau premier ministre

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

EN BREF

Démantèlement d’un
groupuscule néo-nazi en Israël
Les Israéliens étaient sous le choc hier après l’an-
nonce par la police du démantèlement d’un petit
groupe de néo-nazis dans l’État hébreu, accusé
d’une série de violentes agressions racistes. Les
huit suspects, tous issus de familles immigrées de
pays de l’ex-Union soviétique, âgés de la vingtaine
environ, apparaissent dans des vidéos où ils bat-
tent leur victimes à coup de pied ou de bouteilles
de bière vides et proclament leur admiration pour
Adolf Hitler avec un salut nazi. Des actes d’antisé-
mitisme ont été recensés en Israël par le passé mais,
selon le porte-parole de la police Micky Rosenfeld,
les arrestations marquent la toute première décou-
verte d’une cellule organisée. Les huit jeunes ont
été arrêtés au cours des derniers jours dans le cadre
de l’enquête sur au moins 15 agressions contre
des juifs orthodoxes, des travailleurs étrangers,
des drogués, des SDF ou encore des homosexuels.
Un neuvième membre du groupuscule a en outre
quitté le pays, selon M. Rosenfeld. La loi israélienne
prévoit que tout individu pouvant se prévaloir de
racines juives dans les deux générations précé-
dentes peut demander la citoyenneté israélienne.
— Associated Press

Guatemala : premier tour serré
à la présidentielle
Le premier tour de l’élection présidentielle s’annon-
çait serré hier, au Guatemala, entre les deux favoris :
le candidat de centre-gauche Alvaro Colom, qui
veut recourir à la solidarité nationale pour lutter
contre la pauvreté, et le candidat de droite, Otto
Pérez Molina, qui promet une «main de fer» pour
combattre la violence et la criminalité dans le pays.
Dans les derniers sondages d’avant-scrutin, Alvaro
Colom, un chef d’entreprise se présentant sous les
couleurs de l’Union nationale de l’espérance (cen-
tre-gauche), était donné au coude à coude avec son
rival Otto Pérez Molina, candidat du Parti patriote
(droite conservatrice), avec environ 30% des inten-
tions de vote chacun. Si aucun candidat ne franchit
la barre des 50% au premier tour, un second tour
sera organisé le 4 novembre pour départager les
deux candidats arrivés en tête.
— Associated Press

PHOTO ABDELHAK SENNA, AGENCE FRANCE-PRESSE

Le secrétaire général du parti de l’Istiqlal, Abbas El Fassi, et ses supporters se
réjouissent de la victoire, dans leurs quartiers généraux de Rabat.

Quand on connaît la propension de Nicolas Sarkozy à dire dans le privé tout
ce qui lui passe par la tête, on s’étonne de la discrétion extrême dont fait
preuve Yasmina Reza.

Les nouvelles internationales
en continu sur cyberpresse.ca/monde

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

L A P R E S S E M O N T R É A L L U N D I 1 0 S E P T E M B R E 2 0 0 7 A 17



Remise de 500 $ pour nouveaux diplômés collégiaux et universitaires. Certaines conditions s’appliquent.

*À la location, 159 $ par mois sur 48 mois, 0 $ dépôt de sécurité et acompte de 2 401 $. L’offre s’applique à une Golf City 2007 de base, manuelle, 5 vitesses, neuve, en stock. Modèle montré à titre indicatif seulement. Certaines caractéristiques montrées
sont offertes en option. Frais de préparation de 575 $ en sus. Frais de transport inclus. Frais d’inscription au Registre des droits personnels et réels mobiliers (jusqu’à 46 $), frais administratifs du concessionnaire (le cas échéant) et frais de 12 ¢ du km après
80 000 km en sus. Offre sujette à l’approbation du crédit de Volkswagen Finance, une division de Crédit VW Canada Inc. Offre en vigueur à partir du 1er septembre 2007. Le concessionnaire peut louer à prix moindre. Ne s’applique qu’aux locations faites
à des particuliers. Chez les concessionnaires Volkswagen participants du Québec seulement. Quantité limitée. Les stocks peuvent varier d’un concessionnaire à l’autre et un échange entre concessionnaires peut être requis. Taxes, immatriculation,
assurances et droits sur les pneus neufs en sus. Cette offre est d’une durée limitée et peut être retirée en tout temps sans préavis. Tous les détails sur vw.ca et chez votre concessionnaire. †Les coussins gonflables agissent uniquement comme système de
retenue supplémentaire et ne se déploieront pas lors de tous les accidents. Bouclez toujours votre ceinture de sécurité. Les enfants doivent toujours prendre place à l’arrière et être maintenus par un système de retenue adapté à leur taille et à leur âge.
††Selon la première éventualité. Les réglages et l’usure normale des pièces ne sont plus couverts par la garantie après 12 mois ou 20 000 km, selon la première éventualité. © Volkswagen Canada Inc. 2007.

Visitez vw.ca ou appelez au 1 888 ROULEVWpourplus de détails.

Pour un temps limité, la Golf City 2007 est offerte à un prix étonnamment bas. Équipée de freins ABS, d’un lecteur de CD/MP3, de huit
haut-parleurs, de deux coussins gonflables† à l’avant, d’un volant déformable en cas de collision et d’une banquette arrière rabattable et
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Golf City2007. À partirde 159 $ parmois.
À ce prix-là, c’est duvol. Mais onvous pardonne le crime.
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ACTUALITÉS

CAROLINE TOUZIN

La commission Bouchard-Taylor
commence son travail ce soir à
Gatineau sans Charles Taylor. Le
philosophe de 75 ans ratera les
deux premières semaines de la
consultation sur les accommo-
dements raisonnables en raison
d’une opération au bras gauche.

M. Taylor s’était fracturé le
bras en avril dernier. Sa bles-
sure tardait à guérir, alors son
médecin a été obligé de lui placer

une tige métallique dans le bras.
L’intervention s’est bien déroulée.
M. Taylor devrait quitter l’hôpital
aujourd’hui ou demain, a affirmé
le porte-parole de la commission,
Sylvain Leclerc, hier soir.

La convalescence d’environ une
semaine n’empêchera pas Charles
Taylor de faire ses devoirs, a
assuré ce dernier par communi-
qué. «Je lirai tous les mémoires
que nous avons reçus et prendrai
connaissance des rapports rédigés
par nos analystes sur les témoi-
gnages présentés en audiences et
les commentaires faits durant les
forums», a-t-il dit.

Son col lègue , l ’h i s tor ien
Gérard Bouchard, sera donc seul
à Gatineau, à Rouyn-Noranda, à
Saguenay et à Sept-Îles. M. Taylor
a pris le temps d’enregistrer un
message qui sera diffusé ce soir
au début de la consultation. Il
compte être de retour au forum de
Saint-Jérôme, le 24 septembre.

Le philosophe s’est fracturé le
bras gauche en glissant sur une
plaque de glace au cours d’une

marche en forêt. Il portait une
attelle depuis. M. Taylor a su la
semaine dernière que l’interven-
tion se ferait probablement au
cours du week-end. «Il nous est
apparu évident à mes collègues
et à moi que Charles devait en
priorité s’occuper de sa santé et
ensuite prendre le temps néces-
saire pour bien se reposer », a
déclaré M. Bouchard dans le
même communiqué.

Le marathon de la commission
Bouchard-Taylor commence donc

ce soir. Et on se bouscule sur la
ligne de départ. Le forum et les
audiences, qui ont lieu respecti-
vement aujourd’hui et demain en
Outaouais, affichent complet.

L’intérêt pour la Commission
sur les accommodements rai-
sonnables ne sera pas aussi fort
dans les 17 villes visitées. «Dans
les régions où il n’y a pas eu de
controverses locales, l’intérêt est
moins grand pour l’instant», indi-
que son porte-parole, M. Leclerc.

Les consultations de Saint-
Jérôme, Trois-Rivières, Québec
et Montréal seront très populai-
res, prévoit-il. Et ce, pour des
raisons différentes.

Saint-Jérôme est situé dans la
même région que Saint-Adolphe-
d’Howard, municipalité où il y
a eu de récentes difficultés de
cohabitation avec une commu-
nauté juive hassidique. À Trois-
Rivières, le conseiller municipal
de Hérouxville André Drouin, à
qui l’on doit les fameuses «nor-
mes de vie», et le webmestre de la
municipalité, Bernard Thompson,

ont déjà annoncé qu’ils présente-
ront un mémoire.

Lorsque la Commission s’ar-
rêtera à Québec, l’Assemblée
nationale aura recommencé à
siéger. Les discussions pour-
raient bien y avoir des échos.
À Montréal, où vit la grande
majorité des immigrés de la pro-
vince, deux jours de forum (dont
l’un en anglais) et cinq jours
d’audience sont prévus.

Pour l’instant, seule la consul-
tation en Outaouais affiche com-

plet. Mais les dates limites
d’inscription ne sont pas
encore dépassées dans les
autres villes. Dans l’est du
Québec, en Gaspésie et sur
la Côte-Nord, l’intérêt est
peu marqué.

«Dans ces régions, les accom-
modements n’ont jamais été
une préoccupation comme en
Montérégie. C’est aussi loin des
gens que le trafic sur le pont
Jacques-Cartier », dit le porte-
parole, qui a tout de même bon
espoir que les gens s’inscrivent à
la dernière minute.

Quelque 120 personnes partici-
peront au forum de Gatineau, qui
se déroulera de 19h15 à 21h45
aujourd’hui. Le lendemain, une
dizaine de mémoires et une ving-
taine de témoignages seront pré-
sentés aux audiences, de 9h à 17h.

Dans lamajorité des régions visi-
tées, l’horaire de la Commission est
le même: un forum de citoyens en
soirée suivi d’audiences durant la
journée du lendemain. La consul-
tation se terminera à Montréal fin
novembre. Les présidents Charles
Taylor et Gérard Bouchard doivent
présenter leur rapport fin mars.

D’ici là , ils n’accorderont
plus d’entrevue individuelle.
L’historien Gérard Bouchard a
fait couler beaucoup d’encre avec

sa déclaration sur «les gens qui
ne sont pas des intellectuels mais
qui regardent les nouvelles à TVA
ou à TQS, dans le meilleur des
cas au Téléjournal».

Le philosophe Charles Taylor
s’est quant à fait reprocher d’avoir
accepté un prix de 1,5 million de

la fondation Templeton, consi-
déré par plusieurs comme le
«Nobel de la religion». «On ne
veut pas de distraction comme
celle-là. On se concentre sur
la préparation des audiences »,
conclut le porte-parole de la
Commission, M. Leclerc.

La commission
Bouchard-Taylor
siégera... sans Taylor
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Charles Taylor devrait quitter l’hôpital aujourd’hui ou demain.

À Montréal, deux jours de forum (dont l’un en
anglais) et cinq jours d’audience sont prévus.

À LA TÉLÉVISION
Le premier forum citoyen sera télé-
diffusé en direct ce soir, de 19h30
à 21 h sur RDI et de 19h à 22h sur
LCN. RDI diffusera aussi le forum
de Rouyn mercredi soir. Les réseaux
concurrents attendent de voir la
réaction des téléspectateurs pour
décider de la suite. «C’est un test
extrêmement important », dit le
directeur de l’information de LCN et
TVA, Martin Cloutier.
À RDI, une émission spéciale d’une
demi-heure, animée par Geneviève
Asselin, fera un résumé quotidien à
22h. L’avocat Julius Grey, spécia-

lisé dans les droits de la personne,
et l’ex-ministre péquiste Louise
Beaudoin, y participeront à titre de
commentateurs.
TVA, LCN et Vox, trois chaînes
de Quebecor, promettent aussi de
«marquer le coup». La chaîne d’in-
formation continue LCN diffusera
certaines audiences selon l’intérêt des
mémoires qui y seront présentés. Le
canal VOX présentera l’intégrale des
audiences en différé à compter de
23h tous les soirs où la Commission
siégera. Les forums citoyens, eux,
seront diffusés le lendemain midi.
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ANDRÉ PRATTE

U
n an après la guerre du
Liban, Human Rights
Watch a publié deux rap-
ports exhaustifs sur les

victimes civiles du conflit. Israël
et le Hezbollah y sont accusés
d’avoir violé le droit de la guerre
en ciblant intentionnellement des
civils et en ne prenant pas toutes
les mesures pour éviter d’attein-
dre des non-combattants.

Il est loisible de contester les
conclusions de l’organisation de
défense des droits de la personne.
On doit cependant reconnaître
la qualité du travail fait. Au
lieu de se contenter des constats
préliminaires
de l’an dernier,
el le a poussé
plus loin, inter-
rogeant les res-
pon sable s de
part et d’autre,
fou i l l a n t de s
tonnes de docu-
m e n t s , r e n -
c on t r a n t d e s
c en t a i n e s de
témoins, visi-
tant les villages
touchés. Ceux
qui dénoncent
les résultats de cette enquête ne
convaincront personne à moins
d’étayer leurs arguments aussi
solidement.

HRW affirme que les tirs de
roquettes du Hezbollah ont tué
au moins 39 civils, en plus d’en
blesser des centaines d’autres.
Plusieurs des roquettes tirées
contenaient des milliers de petites
billes d’acier, « des armes anti-
personnel dévastatrices ». Les
dirigeants du mouvement isla-
miste ont soutenu qu’ils visaient
des installations militaires, mais
selon l’organisation américaine,
« ces explications échouent tota-
lement à justifier ces attaques
illégitimes ».

Le rapport consacré aux atta-
ques israéliennes au Liban du
Sud est aussi dévastateur. À la
mesure des moyens militaires
d’Israël, le nombre de civils tués

est beaucoup plus élevé : quel-
que 900. Human Rights Watch a
vérifié sur place le fondement du
principal argument des Israéliens
pour justifier le nombre de victi-
mes, soit que le Hezbollah utili-
sait des villages et des maisons
comme camouflage pour tirer en
direction d’Israël. L’organisation
conclut que cela s’est effective-
ment produit dans quelques cas
mais que, le plus souvent, les
islamistes tiraient de lieux non
habités. « Un simple mouvement
de véhicules ou de personnes
– par exemple pour tenter d’aller
acheter du pain ou pour se rendre
d’unemaison particulière à l’autre
– pouvait suffire pour déclencher
une frappe aérienne israélienne
meurtrière provoquant la mort de
civils », souligne HRW.

Les faits colligés dans ces
rapports montrent que, quand
venait le temps de protéger les
civils des effets de la guerre, ni
l’une ni l’autre des parties n’a

fait preuve d’un
g r a n d s o u c i
moral. Les cir-
constances de
la publication
des documents
ont toute foi s
m i s e n é v i -
dence une dif-
férence notable
entre les bel-
l igéra nt s . L e
rapport concer-
nant les actions
israéliennes a
é t é p r é s e n t é

lors d’une conférence de presse
tenue à Jérusa lem. Lorsque
HRW a voulu publier à Beyrouth
les fruits de son enquête sur
les tactiques du Hezbollah, ses
représentants ont dû annuler le
point de presse à la suite d’une
campagne d’intimidation menée
par les islamistes. Ceux-ci ont
qualifié Human Rights Watch
d’« association américaine gref-
fée de juifs »...

Israël commet parfois de graves
erreurs dans son combat pour
la survie, mais il ne faut jamais
manquer de se rappeler qu’il est
le seul État véritablement démo-
cratique du Proche-Orient.

CYBERPRESSE.CA/EDITORIAUX
- Lisez les rapports
de Human Rights Watch
- Réagissez à cet éditorial
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Les roquettes du Hezbollah conte-
naient de petites billes d’acier.

Entre deux feux

PLANÈTE

Il ne reste que l’honneur…
À l’heure actuelle, Washington demande aux soldats
américains de donner leur vie principalement pour sauver
la réputation des États-Unis
ROD DREHER

L’auteur est
éditorialiste
au Dallas
Morning
News.

Ainsi, le général
David Petraeus,
qui descendra
enfin des nues,

s’adressera cette semaine aux mem-
bres du Congrès, au Capitole, pour
leur annoncer que les choses ne
vont pas si mal en Irak.

Peu importe que de récentes éva-
luations non partisanes réalisées
par le Congrès aient indiqué que
la cause américaine est perdue en
Irak lorsqu’on l’examine à l’aune
des normes établies par la Maison-
Blanche en janvier dernier. Et peu
importe qu’un sondage effectué par
CNN en août dernier ait démontré
que trois Américains sur quatre
soutiennent que le rapport Petraeus
ne changera pas leur opinion sur
la guerre. Plus cette administration
fait la réclame de la guerre, plus ses
membres ressemblent au Chevalier
noir de Monty Python qui, au
moment d’être démembré, insiste
pour dire qu’il s’agit « seulement
d’une blessure superficielle ».

Les candidats républicains à la
présidence sont paralysés par le
même déni, tous sauf un. Lors du
débat en vue de la course présiden-
tielle, la semaine dernière au New
Hampshire, c’est le pauvre Ron
Paul (l’excentrique libertaire du
Texas qui n’a virtuellement aucun
appui) qui a dû faire remarquer

que le Parti républicain (le GOP
– Grand Old Party) est en train de
se détruire à cause de sa politique
catastrophique de guerre.

Le candidat Mike Huckabee a
alors répliqué: «Même si nous per-
dons les élections, nous ne devons
pas perdre notre honneur, et cela est
plus important que le Parti répu-
blicain. » Ce à quoi Paul a répondu
avec humeur: « Quel prix nous faut-
il payer pour sauver la face? C’est
tout ce que nous faisons, sauver la
face. Il est temps de ramener les
troupes à la maison. »

Paralysie autodestructrice
Cet échange explique la paralysie

autodestructrice du GOP en ce qui
concerne l’Irak et les États-Unis.
Je ne crois pas que de nombreux

Américains affirmeraient que les
États-Unis vont gagner cette guerre,
pas d’une manière significative,
en tout cas. Mais l’idée même de
la défaite, l’idée d’être humilié par
des insurgés, est tout simplement
dévastatrice sur le plan psycholo-
gique. Ainsi pourrait-on résumer
ce que pense l’opinon publique:
« Les États-Unis ne perdent pas de
guerres. Les États-Unis ne peuvent
pas perdre cette guerre. Oubliez les
blessures superficielles, allez, en
avant toute! »

Ron Paul a raison : à l’heure
a c t ue l le , l e gouve r nement
demande aux soldats américains
de donner leur vie principalement
pour sauver la réputation des

États-Unis. Ce faisant, il contri-
bue uniquement à exacerber son
humiliation, déjà considérable.

Mais même dans ce cas, il
serait stupide et ce serait une
erreur de tourner en ridicule la
noble déclaration de Huckabee.
Ces temps-ci, il est rare d’enten-
dre un politicien soutenir que
la préservation de l’honneur est
chose plus sacrée que la conser-
vation du pouvoir et des avanta-
ges. Nous payons le prix fort en
nous moquant de l’honneur. Si
nous ne portons pas une grande
estime à l’honneur, nous allons
créer une culture déshonorante,
de bas étage. Comme l’avait
souligné C.S. Lewis : « Nous
rions de l’honneur et nous nous
étonnons de découvrir des traî-

tres parmi nous. Nous castrons
et nous demandons au hongre
d’être fécond. »

Toutefois, les cultures où l’hon-
neur est une valeur absolue (les
sociétés arabes, par exemple) ont
tendance à se laisser aller à des
vagues de violences mues par des
émotions pour venger une humi-
liation. Vivre dans la honte est
souffrir la mort dans la vie, un
tourment psychologique plus vif
que la plupart d’entre nous pou-
vons saisir. Nous, en Occident,
accordons toutefois une valeur
relative à l’honneur. Winston
Churchill, qui est pour nous un
grand exemple moderne de cou-
rage sans faille, a déjà dit qu’on ne

doit jamais abandonner « sauf
pour ce qui est des convic-
tions relatives à l’honneur et
au bon sens ».

Le dilemme des États-Unis
en Irak tient au fait que ce qui
nous apparaît comme honora-
ble n’est pas nécessairement

raisonnable. La raisonpour laquelle
Churchill n’a pas dit honneur ou au
bon sens est peut-être parce qu’il
avait compris que l’un ne peut
pas être séparé de l’autre. Où est
l’honneur de continuer à combattre
et à mourir pour ce que la raison
estime être une cause perdue? Est-
il vraiment honorable de s’attendre
à ce qu’un soldat américain meure
pour une guerre qui ne peut pas
être gagnée? Nos républicains
qui souhaitent être des émules de
Churchill devraient expliquer cela
aux enfants et aux veuves des sol-
dats tombés au combat.

Il faut de la sagesse pour faire
la distinction entre l’honneur et
la fierté. Nous, Américains, som-
mes hélas bien peu gouvernés par
la sagesse.
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Est-il vraiment honorable de s’attendre à ce qu’un soldat américain meure pour
une guerre qui ne peut pas être gagnée?

Il faut de la sagesse pour faire la distinction entre
l’honneur et la fierté. Nous, Américains, sommes
hélas si peu gouvernés par la sagesse.
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D
écidément, la rencontre
des leaders de l’Asie-
Pacifique a pris une bien
drôle de tournure cette

année. Non seulement l’environ-
nement a-t-il volé la vedette, alors
qu’il s’agit d’un sommet essentiel-
lement économique, mais le pre-
mier ministre canadien, Stephen
Harper, a réussi à se poser en
champion de la lutte contre
les changements climatiques.
Malheureusement, la déclaration
qui en résulte s’annonce aussi
inefficace que sans lendemain.

On peut se réjouir que de
grands pollueurs comme les
États-Unis et la Chine recon-
naissent par écrit que «le monde
doit ralentir, stopper et renverser
la croissance des émissions de
gaz à effet de serre», mais… là
s’arrêtent les réjouissances. Les
membres de l’APEC ne s’enga-
gent aucunement à réduire leurs
émissions. Le seul objectif chif-
fré, une réduction de 25% d’ici à
2030, ne vise que l’intensité des
émissions, une mesure inefficace
car elle autorise quand même
une augmentation de leur volume
total. De toute façon, c’est une
cible volontaire, à laquelle les
signataires se contentent «d’as-
pirer», pour reprendre un terme
fétiche de la déclaration.

Cette issue était prévisible. On
ne voit pas pourquoi des pays
qui, pour la plupart, n’ont pas
ratifié le protocole de Kyoto se
seraient engagés, même molle-
ment, pour l’après-2012. Même
avec un horizon aussi lointain que

2050, comme le proposait Stephen
Harper. Sa proposition de réduire
les émissions de moitié d’ici 43
ans a été écartée, mais il n’a pas
perdu au change. L’espace d’un
week-end, il a eu le beau rôle du
chef d’État vert refroidi dans ses
ardeurs. Du jamais vu ici. Les
efforts du Canada et de son allié
nippon ont même été soulignés
dans le parchemin de l’APEC.

Tout cela serait plutôt anodin
s’il s’agissait de négociations
commerciales classiques, comme
celles de l’OMC : tant que les
États n’arrivent pas à s’entendre,
la situation est au point mort.
Hélas, le réchauffement plané-
taire est un phénomène doté
d’une existence propre et va en
s’aggravant. Le climat n’attend
pas, il se détériore. Les leaders
économiques ont beau jouer avec
les mots et esquiver les mesures
qui risqueraient de ralentir la
croissance immédiate de leur PIB,
ils perdent du temps plus qu’ils
n’en gagnent. Si les perturbations
climatiques se révèlent conformes
aux prévisions des scientifiques
– elles l’ont été jusqu’ici – l’éco-
nomie mondiale risque d’être
sérieusement touchée.

Le premier ministre australien,
John Howard, considère pourtant
que la déclaration de Sydney
est la plus grande réussite de la
rencontre de l’APEC. Selon lui,
ce « nouveau consensus inter-
national » constitue un progrès
indéniable. Il est normal que les
parties ne prennent pas d’enga-
gements dès la première réunion,
mais c’est un pas dans la bonne
direction, assure-t-il.

Malgré notre scepticisme, nous
ne pouvons que souhaiter qu’il
ait raison. Les discussions sur
la seconde phase des accords de
Kyoto reprendront en décembre et
les positions semblent plus éloi-
gnées que jamais. Tout effort de
rapprochement sera le bienvenu.

Le climat
n’attend pas

Serge Paquette, collaboration spéciale DROITS RÉSERVÉS
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FOCUS ZX4 SE 2007
175 $/mois*
Location 48 mois
Dépôt de sécurité de 0 $
Frais de transport et de préparation inclus

En ville : 8,7 L/100 km**
Sur route : 5,9 L /100 km**

FOCUS ZX5 SES 2007
17 999 $†

0% de financement,
jusqu’à 60 mois
Frais de transport en sus

DES AUBAINES PLEIN LA COUR
À ces prix-là, les Focus ZX4 et ZX5 partent vite. Très, très, très vite.
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POLITIQUE

JOËL-DENIS BELLAVANCE

SYDNEY, Australie — Le premier
ministre Stephen Harper demande
à Élections Canada de revenir
immédiatement sur sa décision de
permettre à des femmes entière-
ment voilées de voter sans montrer
leur visage aux trois élections par-
tielles du 17 septembre au Québec.

Joignant sa voix au concert de
protestations provoqué au Québec
par cette décision d’Élections
Canada, M. Harper a carrément
affirmé que l’organisme fédéral
avait erré. Selon lui, cette décision
est en contradiction avec l’esprit et
la lettre de la nouvelle loi électorale
sanctionnée le 22 juin.

«Je veux exprimer mon profond
désaccord avec la décision d’Élec-
tions Canada. Nous avons, comme
gouvernement, fait adopter cette
année le projet de loi C-31 qui exige
l’identification avec photos pour
voter. Évidemment, les intentions
du gouvernement et, je pense, de
tous les partis du Parlement, étaient

d’avoir une vraie identification
des électeurs et des électrices», a
affirmé hier Stephen Harper au
cours d’une conférence de presse en
marge du sommet de l’APEC.

«Cette décision prend toutefois
une autre direction. Cela m’in-
quiète. Le rôle d’Élections Canada
n’est pas de faire des lois, mais bien
mettre les lois en vigueur adoptées
par le Parlement», a ajouté le pre-
mier ministre.

Tous les partis politiques fédé-
raux demandent maintenant au res-
ponsable des élections de modifier
cette décision. Le NPD a en effet fait
volte-face en fin de semaine et joint
sa voix à celles des conservateurs,
des libéraux et des bloquistes.
Marc Mayrand, le directeur général
des élections du Canada, doit tenir
une conférence de presse ce matin à
Ottawa afin de clarifier sa position
sur le port du voile.

Dans l’entourage du premier
ministre, on s’attend à ce que M.
Mayrand revienne d’ailleurs sur sa
position. S’il ne le fait pas, le gou-

vernement Harper entend amender
la Loi électorale, à la reprise des
travaux parlementaires prévue le 16
octobre, afin de préciser sans équi-
voque qu’un électeur doit présenter
une carte d’identité et montrer son
visage avant de pouvoir voter.

«Dans le passé, quand tous
les partis politiques ont fait front
commun, le directeur général a
toujours accepté de modifier une
décision controversée. On s’attend
à ce que cela soit aussi le cas dans
cette affaire», a confié à La Presse
une source gouvernementale sous
le couvert de l’anonymat.

Voyant qu’il était isolé sur cette
question, le NPD a décidé samedi
de modifier sa position et de
demander à son tour à Élections
Canada de revenir sur sa décision.
De passage dans la circonscription
montréalaise d’Outremont pour

donner un coup de pouce à
son candidat ThomasMulcair,
le chef néo-démocrate Jack
Layton a aussi proposé un
accommodement.

Dans une lettre envoyée
à Élections Canada, le NPD
propose que chaque élec-
trice voilée se découvre «de
façon respectueuse» devant
une responsable féminine
du bureau de scrutin afin de

prouver son identité. Selon Jack
Layton, cette méthode a été utili-
sée avec succès durant les récentes
élections au Maroc.

La décision d’Élections Canada a
provoqué une tempête au Québec.
Dans la circonscription d’Outre-
mont, des femmes non musulma-
nes se sont même présentées au

vote par anticipation vêtues d’une
burqa, vendredi, pour exprimer
leur indignation.

Cette décision a en outre provo-
qué la stupéfaction dans la com-
munauté musulmane, où personne
n’a demandé quoi que ce soit en ce
sens, selon l’organisme Présence
musulmane Montréal.

«Ça fait des années que ces fem-
mes-là votent, elles n’ont jamais
demandé de traitement spécial,
tout en sachant qu’elles ont le droit
de le faire. Elles, par elles-mêmes,
ont pris l’initiative de dévoiler leur
visage parce qu’elles trouvaient
que c’était très normal pour une
question de sécurité, comme elles
le font aux douanes ou au bureau
des passeports. Donc pour elles,
c’est très normal qu’elles dévoilent
leur visage», a indiqué Asmaa
Ibnouzahir, de Présence musul-
mane Montréal, dans une entrevue
accordée à Radio-Canada.

Élec t ions Canada t iend ra
aujourd’hui un point de presse à
Ottawa.

VOTE DES FEMMES VOILÉES

Harper exprime à son tour son désaccord

«Le rôle d’Élections
Canada n’est pas de faire
des lois, mais bien mettre
les lois en vigueur adoptées
par le Parlement. »
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